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LE CANADIEN DEVANCE BUFFALO 
AU CLASSEMENT GÉNÉRAL 

HARTFORD, Conn. — Pour 
un quatrième match de sui­

t e , le Canadien a appl iqué de 
façon r igide toutes les n o r m e s 
techniques du hockey et mis en 
pratique toutes les leçons de Pi­
ton. Ce faisant , il a infligé aux 
Whalers de Hartford une défaite 
de 3-1 pour inscrire une quatriè­
me victoire consécutive et pas­
se r au s ix ième r ang au c lasse ­
ment général, devant Buffalo. 

B E R N A R D B R I S S E T 
envoyé spécial de LA PRESSE 

Sans être spectaculaire, la vic­
toire des h o m m e s de Claude 
Rucl a été sans tache. Chacun a 
fait son boulot s ans f a i l l i r e t c e 

sont encore les joueurs les plus 
obscurs qui se sont mis en évi­
dence. Les Jarv is , Houle, Gainey 
et Risebrough se sont illustrés et 
même Chris Nilan qui, en plus de 
marquer son troisième but de la 
saison, a f rappé un poteau en 
t ro i s i ème pér iode et l imi té le 
dangereux Jordy Douglas qu'il 
devait couvrir à presque rien. 

Le trio de Keith Acton, Mario 
Tremblay et Yvon Lambert a été 
le plus d a n g e r e u x des Mont­
réalais, obtenant des chances de 
marquer pratiquement à chaque 
sortie. C'est Mark Napier qui a 
r e m p l a c é Guy Laf leur en t r e 
Pierre Larouche et Steve Shutt, 
mais ce t t e uni té n ' a guè re é té 
dangereuse. 

Seul Mike Rodgers a déjoué 

e 
Le gardien Rick Wamsley n'a d 'yeux que pour la rondelle qui 
saute devant son but. Wamsley a été blessé au milieu du pre­
mier vingt et a dû être remplacé par Michel Larocque. téléphoto PA 

«Des b o n n e s 
v ic to i res» Ruel 

HARTFORD — Claude Ruel 
était parfaitement heureux 

hier après la victoire des siens; 
les victoires viennent facilement 
au Canadien depuis deux semai­
nes et Ruel . qui a passé par des 
difficiles m o m e n t s depuis le 
début de la saison goûte mainte­
nant à la joie des gagnants. 

«Ce fut un effort d ' équ ipe , il 
n'y a pas de doute là-dessus. Les 
Whalers sont forts à l'offensive 
et nous les avons dominés avec 
37 lancers au but con t re 27. Il 
faut que tous les joueurs travail­
lent pour atteindre de tels chif­
fres. J e suis très satisfait de mes 
hommes.» 

Interrogé à savoir si l 'absence 
de Guy Lafleur a compliqué son 
plan de ma tch , Ruel a é té bref. 
«Nous ne pensons pas aux bles­
sés pa rce que nous avons des 
joueurs pour les remplacer.» 

Au sujet des Kings de Los 
Angeles qui dominent le classe­
ment de la division Norris, l'in­
s t ruc t eu r du Canadien a fait le 
c o m m e n t a i r e su ivan t : «Bien 
sûr , nous allons e s s a y e r de les 
rejoindre, mais il y a encore plus 
impor tan t pour nous. Nous de­
vons connaître une bonne saison 
d'abord.» 

Michel La rocque , qui a r e m ­
placé Rick Wamsley blessé au 
milieu de la première période, a 
effectué un retour au jeu après 
un mois d ' a b s e n c e . Le v é t é r a n 
gardien de but était visiblement 
heureux a p r è s le m a t c h , il a 
même fait quelques blagues au 
sujet du but de Mike Rogers à 
18:58 de la t ro i s i ème pér iode . 
«C'étai t un but a r r a n g é , sinon 

c'est Rick (Wamsley) qui aurait 
été crédité de la victoire.» 

Sur un ton plus sérieux, Laroc­
que a encha îné : «C'est du r de 
r e c o m m e n c e r a p r è s un mois 
d'absence, surtout que je n'ai eu 
que deux bonnes périodes d'en­
traînement avant le match de ce 
soir. J e me sentais prêt, mais il 
faut se j e t e r d a n s l 'act ion pour 
savoir vraiment si l'on a retrou­
vé ses réflexes». 

Un lancer de Jordie Douglas, 
quelques instants après l 'arrivée 
de La rocque dans la mê lée , a 
exigé beaucoup d ' ap lomb de la 
part du gardien du Canadien. «Si 
je n'avais pas réussi cet arrêt , je 
ne sa i s pas si la sui te du m a t c h 
aurait été aussi heureuse.» 

Le t r io composé de Mar io 
Tremblay-Yvon L a m b e r t et 
Keith Acton a encore une fois 
été le meilleur du Canadien hier. 
«Nous jouons avec beaucoup de 
confiance, explique Yvon Lam­
bert, c 'est la clef de nos succès. 
Nous avons également concentré 
nos efforts sur l ' échec -avan t , 
c'est vraiment le style de jeu qui 
nous convient le mieux à tous les 
trois.» 

Le j eune gard ien de but Rick 
Wamsley a é té b lessé à la 12e 
minu te de la p r e m i è r e pér iode 
lorsque atteint à l'épaule pa r un 
lancer de Mike Fiddler. Le lan­
cer a ricoché sur l'oreille du jeu­
ne cerbère et la coupure a néces­
sité cinq points de suture. Wams­
ley dev ra subi r des e x a m e n s 
pour son épau le m e u r t r i e , les 
médecins n 'ayant pas déterminé 
hier soir s'il s ' ag i s sa i t d 'une 
fracture. 

Michel Larocque alors qu'il res­
t a i t s e u l e m e n t 62 secondes à 
jouer au match. Ce faisant, Ro­
gers a p r ivé le Canadien d'un 
second blanchissage d'affilée et 
il a inscrit un premier but contre 
l'équipe montréalaise en 81 mi­
nutes de jeu. 

Outre Nilan qui a m a r q u é en 
fa isant d é v i e r un lancer de la 
ligne bleue de L a r r y Robinson, 
Keith Acton e t Gaston Gingras 
ont réussi les buts du Canadien. 

Larocque de retour 
Le m a t c h a m a r q u é le r e tou r 

au jeu de Michel Larocque après 
une absence de près d'un mois. 

Le gardien, toutefois, est reve­
nu dans des circonstances pour 
le moins inattendues puisqu'il a 
dû remplacer Rick Wamsley vic­
t ime d 'une b le s su re à la tê te 
ap rès s e u l e m e n t 12 minutes de 
jeu en première période. 

Wamsley qui ava i t r e m p o r t é 
trois victoires en quatre départs 
depuis son ar r ivée à Montréal, a 
été atteint à l'oreille droite par 
un dur l a n c e r de l 'a i l ier Mike 
F id le r . Il s ' e s t écroulé comme 
une lourde masse mais est par­
venu à q u i t t e r la pa t ino i re pa r 
ses propres moyens. Il a subi une 
coupure et dès la reprise du jeu 
au deuxième engagement était 
en m e s u r e de p r e n d r e le s iège 
des j oueu r s au bout du banc du 
Canadien. 

C'est Keith Acton qui a ouvert 
la m a r q u e pour l 'équipe mon­
tréalaise à la suite d'une série de 
bévues de la défensive de Hart­
ford. Le défenseur Norm Barnes 
obtenu récemment des Flyers de 
Ph i l ade lph i e en re tour pour un 
choix de deuxième ronde au re­
pêchage, a tenté une longue pas­
se qui a é t é coupée à la ligne 
bleue par Yvon Lambert . Celui-
ci a r emi s à Acton la issé seul 
devant le filet de John Garret t et 
il a déjoué le gardien sans diffi­
culté. 

Au d e u x i è m e engagemen t , 
Gaston G i n g r a s a inscr i t son 
c inqu ième but de la sa ison du­
ran t une p é n a l i t é aussi s tupide 
qu ' inu t i le à Nick Fotiu pour 
avoir cause de l'obstruction aux 
dépens de Larocque. Gingras a 
tiré profit de son atout principal, 
soit son d u r lancer de la ligne 
bleue. 

Son t i r , qui sembla i t avoi r le 
m ê m e effet de baseba l l , a sur­
pris Garret t entre les deux jam­
bes. 
BLOC-NOTES: Selon ce r t a ins 
dirigeants du Canadien, il existe 
une lointaine possibilité que Guy 
L a f l e u r pu isse r ep r end re son 
poste dans la formation dès la 
rencontre de ce soir contre Chi­
cago. La guérison de sa blessure 
à l'oeil a enregistré des progrès 
r e m a r q u a b l e s au cours des der­
n iers 24 h e u r e s . Mais C laude 
Ruel ne p a r a i t pas t rop p ressé 
de réutiliser son meilleur joueur. 
«Je sa is p a r quoi il passe et ce 
n'est pas le genre de blessure qui 
se guér i t t r è s r a p i d e m e n t sans 
laisser de séquelles», a-t-il dit... 

Le petit ailier Mike Rogers des 
Whalers a été nommé hier à titre 
de joueur du mois de décembre 
dans la ligue Nationale. Il a obte­
nu 15 buts e t 13 passes au cours 
de cette période... Claude Ruel 
a causé une certaine surprise en 
choisissant d'utiliser Chr is Ni­
lan plutôt que Doug Wickenhei-
ser pour le ma tch d 'h ie r , à la 
place de Lafleur. Pour la recrue 
numéro un du Candaien , il s 'a­
gissait d'une l i e partie d'affilée 
sans jouer... Les Whalers repré­
sentent la meilleure des quatre 
anciennes formations de l'AMH 
après 100 p a r t i e s dans la ligue 
Nationale. Les Nordiques vien­
nent au troisième rang derrière 
Edmonton et devant Winnipeg... 
Mark Howe, victime d'une gra 
ve blessure à une fesse la semai­
ne d e r n i è r e , a qui t té l 'hôpi tal 
hier et ne pourra recommencer à 
patiner avant un mois environ... 

Dave Keon a ra lent i ma i s il a 
quand m ê m e fourni une perfor­
mance honnête, à 40 ans. En 1,746 
m a t c h e s , ce joueur n ' a j a m a i s 
écopé d'une pénalité d'incondui-
te. 

téléphoto UPI 
Bob Gainey fournit un bel exemple de la mise en échec serrée préconisée par le Canadien contre 
les Whalers de Hartford hier soir. C'est Norm Barnes qui a été arrêfé sur ce jeu. Le Canadien l'a 
d'ailleurs remporté avec assez d'aisance. 

LE PORT DE LA GRILLE 

Larouche a peur de 
passer pour peureux! 

HARTFORD, Conn. — Aussi 
incroyable que cela puisse 

paraî tre, la peur du ridicule et la 
crainte de passer pour peureux 
demeurent encore aujourd'hui un 
des fac teurs qui a r r ê t e n t cer­
tains joueurs de la ligue Nationa­
le dans leur dés i r de por te r une 
grille protectrice. 

P i e r r e Larouche est un de 
ceux-là. Plus encore que jamais 
dans le pas sé , Larouche songe 
aujourd'hui à ajouter un protec­
teur facial à son casque. L'acci­
dent subi mardi par son coéqui 
pier Guy Lafleur l'a porté, tout 
comme plusieurs de ses coéqui­
piers, à constater que la carr ière 
d 'un joueur de hockey ne t ient 
qu'à un fil. 

«Je ne craindrais pas d'utiliser 
une gri l le ou un plas t ique si ce 
n'était pas de me faire trai ter de 
peureux , d i sa i t Larouche h ier 
midi à Hartford. Autant certains 
joueurs que certains spectateurs 
se ra ien t por tés à s a u t e r à des 
conclusions trop rapides. Pour­
tan t , c 'es t impor t an t un oeil et 
l ' acc ident de Guy prouve tel le­
ment que ça a r r ive vite, sans 
que tu puisses rien faire pour le 
prévenir.» 

Larouche adme t qu' i l n 'a 
jamais demandé aux dirigeants 
du Canadien de faire l'essai d'un 
tel casque. Selon lui, si un joueur 
vedette tentait l'essai dès main­
tenant, il serait probablement le 
premier à suivre et il se dit cer­
ta in qu 'un g rand nombre d 'au­
tres joueurs n'hésiteraient pas à 
l 'imiter. 

Il y a autant de pour et de con­
tre le port d'un protecteur facial 

et l'accident de Lafleur ne sem­
ble pas avoir fait changer d'idée 
à qui que ce soit. 

Ré jean Houle, en t r e a u t r e s , 
reconnaît la nécessité de proté­
ger les yeux des a th lè t e s . Il ne 
songe toutefois pas à utiliser un 
tel p ro t ec t eu r «parce que j ' a i 
toujours joué comme main te ­
nant et que je n'ai pas l'intention 
de changer mes habitudes». 

Houle, pourtant, a connu l'épo­
que pas te l lement lointaine de 
l 'implantation générale du cas­
que protecteur. Il jouait avec un 
casque chez les juniors mais l'a­
vait laissé tomber à ses premiè­
res a r m e s dans la LNH. «Le 
joueur qui por ta i t un ca sque 
passa i t pour un peureux et il 
é t a i t plus sujet à recevoi r des 
mauvais coups», rappelle-t-il. 

S'il y en a un qui a é té touché 
au visage plus souvent qu'à son 
tour depuis le début de sa carriè­
r e , c 'es t bien lui. P a s un pouce 
c a r r é ne s 'en est t i ré s ans ja­
mais recevoir de points de sutu­
re, sauf les yeux. 

«Je suis t rès favorable au port 
de la gr i l le p ro tec t r i ce chez les 
jeunes et, dans le fond, c'est une 
bonne chose qu'elle soit obliga­
toire dans les circuits juniors. Ça 
veut d i r e que d' ici à que lques 
années, ces gars-là vont s'habi­
tuer à cette pièce d'équipement 
et vont vouloir l'utiliser dans la 
LNH. Il y a u r a peut -ê t re un rè­
g lement s e m b l a b l e à celui qui 
force tous les nouveaux venus 
depuis deux ans à porter le cas­
que.» 

Chez les j o u e u r s i n t e r rogés , 
par contre, on écarte générale­
ment la gr i l le c o m m e m e s u r e 
valable. On parle avec beaucoup 

plus de réceptivité de demi-cas­
que en plexiglas qu 'u t i l i se An­
ders Kallur des Islanders de 
New York. Il s'agit d'un protec­
teur courbé qui protège le front 
et les yeux jusqu'au dessus des 
narines. 

La r ry Robinson qui ne po r t e 
même pas de casque protecteur, 
r e j e t t e l ' idée du masque du re­
vers de la main. Il l'a essayé l'an 
dernier après s'être fait blesser 
au nez et il a trouvé l 'expérience 
inconfortable, pour ne pas dire 
pénible. 

«Même le masque comme ce­
lui de Kallur ne vaut rien, dit-il. 
La vi t re est si courte qu 'e l l e ne 
peut prévenir a 100 pour cent les 
b lessures à l'oeil comme cel le 
que vient de subir Lafleur. S'il 
l'allongeait jusque sous le nez, il 
ép rouvera i t des p rob lèmes de 
buée . Mais le pi re , c 'est la vi­
sion. Tant la gri l le que la v i t r e 
c réent des problèmes de pe r s ­
pective. Elles nuisent à l 'ajuste­
ment du foyer pendant une frac­
tion de seconde, juste assez pour 
te faire rater un jeu.» 

Comme pour le casque, il fau­
dra sans doute plusieurs années 
avant l'adoption générale pour 
ne pas dire complète du protec­
teur facial . La LNH n 'a pas du 
tout l'intention d'édicter l'adop­
tion obligatoire de pareil protec­
teur même si, sans ê t r e nom­
breux, certains accidents graves 
se sont produits depuis quelques 
années. 

Il faudra probablement atten­
dre qu'une vedette comme Guy 
Lafleur ou comme Wayne Gretz-
ky perde un oeil avan t que des 
press ions soient assez fortes 
pour qu'on agisse. 
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LE HOCKEY DE I A LIGUE NATIONALE 

MARDI 
Los Angeles 0, Canadien 4 
NY Rangers 6, Québec 3 
Colorado 3, NY Islanders 9 
Philadelphie 5, Minnesota 6 
Toronto 3, St-Louis 5 
Edmonton 3, Calgary 5 
Washington à Vancouver 

MERCREDI 
Colorado 6, NY Rangers 4 
Washington 5, Winnipeg 3 
Détroit 3. Pit tsburgh 1 
Los Angeles 5. Buffalo 2 
Boston 4, Chicago 2 

VENDREDI 
Canadien 3, Hart ford 1 
NY Islanders 1 , NY Rangers 3 
Philadelphie 3, Winnipeg 4 
Los Angeles à Calgary 
Vancouver 2, Détroit 2 
Boston à Edmonton 

SAMEDI 
Chicago à Canadien 
Hartford à NY Islanders 
Washington a Minnesota 
Buffalo à Québec 
Detroit à Pit tsburgh 
Vancouver à St. Louis 
Boston à Colorado 
Toronto à Edmonton 

DIMANCHE 
Québec à NY Rangers 
Philadelphie à Washington 
Toronto à Calgary 
Pittsburgh à Chicago 
Minnesota à Buffalo 

LUNDI 
Calgary à Los Angeles 
Boston à Winnipeg 

MARDI 
Toronto à N.Y. Islanders 
Canadien à Détroit 
Vancouver à Colorado 
Québec à St-Louis 

CLASSEMENT 
CONFÉRENCE PRINCE-DE-GALLES 

(Division Norris) 

PJ G P N BP BC Pts 
Los Angeles 38 24 10 4 161 127 52 
Canadien 38 21 13 4 163 110 46 
Hartford 37 13 16 8 146 175 34 
Pittsburgh 37 11 19 7 138 171 29 
Détroit 37 10 19 8 119 149 28 

(Division Adams) 
Buffalo 36 18 9 9 144 113 45 
Minnesota 35 18 9 8 135 111 44 
Boston 36 13 16 7 132 128 33 
Toronto 36 13 18 5 144 161 31 
Québec 36 10 18 8 128 153 28 

CONFÉRENCE CLARENCE CAMPBELL 
(Division Patrick) 

PJ G P N BP BC Pts 
NY Islanders 40 24 8 8 179 125 56 
Philadelphie 39 24 10 5 150 106 53 
Calgary 36 16 12 8 128 131 40 
Washington 37 13 13 11 144 135 37 
NY Rangers 39 14 20 5 141 158 33 

(Division Smythe) 
St-LouiS 38 24 9 5 163 127 53 
Vancouver 39 17 11 11 154 131 45 
Colorado 38 13 19 6 134 160 32 
Chicago 39 12 21 6 143 176 30 
Edmonton 35 8 21 6 121 148 22 
Winnipeg 38 3 28 7 116 188 13 

CLASSEMENT GÉNÉRAL 
(Les 16 premiers participent aux séries) 

Pts 
1—NY Islanders .... 56 
2—St-Louis 53 
3—Philadelphie 53 
4—Los Angeles 52 
5—Canadien 46 
6—Buffalo 45 
7—Vancouver 45 
8—Minnesota 44 
9—Calgary 40 

10—Washington 37 
11—Hartford 34 

Pts 

12—NY Rangers 33 
13—Boston 33 
14—Colorado 32 
15—Toronto 31 
16—Chicago 30 
17—Pittsburgh 29 
18—Québec 28 
19—Détroit 28 
20—Edmonton 22 
21—Winnipeg 13 

(Parties en f in de soirée 
non compr ises) 

SPORTS 
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Meneurs de la ligue 
B A Pts 

Simmer. LA 39 28 67 
Dionne. LA 28 38 66 
Taylor, LA 23 38 61 
Bossy, NYI 38 21 59 
Rogers, Hart 25 33 58 
Trottier. NYI 11 46 57 
Gretzky, Edm 17 39 56 
Federko. St-L 15 39 54 
Maruk, Wash 27 22 49 
Barber. Phil 26 21 47 
P. Stastny. Que 15 32 47 
Shutt, Can 21 24 45 
Carlyle. Pitts 6 39 45 
Richard, Que 26 18 44 
Nilsson, Cal 16 28 44 
iPotvin. NYI 13 31 44 
Kehoe. Pitts 26 1 7 43 
Howe. Hart 13 30 43 
Gare. Buff 23 19 42 
Bourne. NYI 19 23 42 
Middleton. Bos 13 29 42 
Boutette. Hart 15 27 42 
Gartner. Wash 20 20 40 
Salming. Tor 5 34 39 
Smyl. Vane 17 21 38 

Autres du Canadien 
B A Pts 

Tremblay 14 25 39 
Lafleur 12 26 38 
Napier 15 14 29 
Houle 13 14 27 
Gainey 13 14 27 
Lambert 11 16 27 
Acton 11 13 24 
Jarvis 9 13 22 
Robinson 6 16 22 
Langway 7 14 21 
Larouche 7 11 18 
G ingras 5 10 15 
Wickenheiser 6 8 14 
Mondou 4 8 12 
Engbloom 1 9 10 
Savard 4 5 9 
Lapointe 1 8 9 
Nllan 3 3 6 
Risebrough 0 4 4 

Et des Nordiques 
B A Pts 

Hislop 17 20 37 
A. Sta9tny 16 20 36 
Goulet 15 13 28 
Hunter 6 20 26 
Ftorek 5 18 23 

LIGUE JUMOR MAJEURE DU QUÉBEC 
DIMANCHE 
Hull 4, Québec 2 
Shawinigan 6. Sherbrooke 5 

MARDI 
Shawinigan 2, Sherbrooke 5 
Hull 3. T.-Rivières 6 

VENDREDI 
. T.-Rivières 6, Chicoutimi 9 
; Laval 7. Québec 3 

DIMANCHE 
Sherbrooke à Chicoutimi 
Shawinigan à Hull 

(Division Frank 
G P N 

T.-Rivières 22 17 3 
Shawinigan 21 17 3 
Chicoutimi 21 18 1 
Sherbrooke 19 19 3 
Québec 16 23 2 

(Division Robert 
Sorel 23 12 4 
Cornwall 23 16 1 
Montréal 
Hull 
Laval 

19 20 0 
15 23 3 
12 26 2 

Dilio) 
Bp Be Pts 

203 207 47 
194 179 45 
210203 43 
213191 41 
169 189 34 
Lebef) 
186161 50 
216174 47 
172181 38 
146 193 33 
172 203 26 

si c'était hier! 
L'an 2000 s'est terminé sur 
une bonne nouvelle. Le con­

flit qui opposait le syndicat des 
partisans du Canadien et les ré­
seaux mondiaux de té lévis ion 
payante en sont venus à une en­
tente; et c'est le vice-président 
du Canadien , M. Guy Lafleur , 
qui a dévoilé au centre de presse 
de Montréal, le contenu de l'en­
tente: 

— Ainsi, a résumé M. Lafleur, 
un pa r t i s an r ecev ra un s a l a i r e 
horaire de $32 pour applaudir les 
j oueu r s d 'Howard G r u n d m a n ; 
les réseaux de télévision étaient 
sérieusement ennuyés par cette 
grève des partisans et plusieurs 
joueurs du Canadien se sont 
plaints de devoir jouer constam­
ment dans un Forum désert. 

Il était inévitable que les parti­
sans et les réseaux de télévision 
en v iennent à s 'af f ronter ; 
quand, en 1993, la Soirée du 
hockey et ses associés , les r é ­
seaux de télévision payan te à 
domicile, ont décidé de rembour­
ser le prix des billets d'entrée au 
Forum pour encourager les gens 
à venir applaudir leurs favoris, 
on ouvra i t la por te à un m a r ­
chandage . Sa tu ré de sport su r 
les centaines de canaux de télé­
vision à sa disposition, le parti­
san a senti sa valeur augmenter: 
il devenait un figurant essentiel 
tout autant que l'athlète pour la 

qua l i t é du spec tac le de té lévi­
sion. C'est une belle v ic to i re 
pour le syndicat des partisans du 
Canadien qui recevront à l 'ave­
nir le s a l a i r e d 'un f igurant au 
cinéma. 

Toujours dans le hockey, le 
directeur général du Canadien, 
le septuagénaire Irving Grund­
man, également président, rela-
tionniste et dépisteur en chef de 
l'équipe a annoncé que Howard 
Grundman j r ava i t é té embau­
ché comme responsable des sta­
tistiques chez le Canadien: «Je 
sais que Howard j r n 'a que 14 
ans , mais il ne faut pas voir un 
cas de favor i t i sme dans ce 
choix. Howard j r est compétent 
et je serai plus sévère pour mon 
petit-fils que pour quiconque», a 
déclaré M. Grundman. Le coach 
du Canadien , Howard Grund­
man senior s'est dit heureux; la 
nomination d'Howard jr porte à 
neuf les m e m b r e s de la famille 
Grundman t rava i l l an t au Fo­
rum. 

«Nous sommes confiants de 
remporter notre première Coupe 
Stanley depuis 1979», a déclaré 
M. Grundman, grand-père. 

Si le conflit opposant le Cana­
dien et ses pa r t i s ans est r ég l é , 
rien ne laisse entrevoir un règle­
ment rapide entre l 'ordinateur 
en chef des Expos et les ordina­
teurs de services. L'ordinateur 

central, qu'on surnomme Youppi 
II, a r e m p l a c é depuis six ans 
déjà l'ancien gérant des Expos, 
Gary Carter, et depuis, l'équipe 
a raflé deux titres mondiaux aux 
dépens des explosifs Bombar­
d iers d 'Hi rosh ima , de la ligue 
Nationale de l 'Extrême-Orient. 

L'ordinateur-gérant des Expos 
a eu ne t t emen t l ' a v a n t a g e sur 
son vis-à-vis j apona i s en exi­
geant m a l g r é des données in­
complètes, un vol de but en neu­
vième m a n c h e : «J 'a i beau ne 
pas avoi r la r e n o m m é e d'un F-
1770 Sony, je calcule vite quand 
c'est le temps», a cliqueté Youp­
pi II . 

Les o rd ina t eu r s de se rv ices , 
qui servent de coachs au troisiè­
me et p r e m i e r but, sont beau­
coup plus modernes et com­
plexes que le vétéran Youppi II, 
un modèle Panason ic vieux de 
huit ans dé jà . E t ce r t a ins soirs 
p a r t i c u l i è r e m e n t humides , les 
relais entre le dug-out et les buts 
se font avec difficulté. Nous ne 
connaîtrions pas ces problèmes 
si le gouvernement du Québec se 
décidai t à finir le toit du s tade 
Drapeau ; le p r e m i e r min is t re 
Marcel Aubut est beaucoup trop 
occupé à préparer son référen­
dum sur la nouvelle constitution 
pour prendre une décision finale 
concernant le stade Drapeau; il 
faudra donc encore une fois 

Youppi II, l'ordinateur en chef, qui dirigerait les Expos en Tan 2000. 

m 

co lma te r toutes les f issures et 
crevasses qui t raversent le stade 
et continuer d'interdire l'accès 
du s t ade aux p a r t i s a n s des Ex­
pos. Les enregistrements d'ap­
p laud i s sement s et de huées 
qu'on fait j oue r pendant lès 
ma tches ne r e m p l a c e r o n t ja­
mais les v ra i s c r i s et les vra ies 
huées d'une foule bien gelée. • 

On prévoit que deux milliards 
d 'amateurs suivront à la télévi­
sion le combat de championnat 
opposant Sugar Ray Leonard Jfr, 
bien connu pour les commer ­
ciaux de Seven Up qu' i l faisait 
avec son père il y a vingt ans ek 
l'espoir québécois, J immy Hil­
ton. 

Le promoteur Gilles Néron, un 
ancien technocrate du gouverne­
ment québécois jusqu'aux élec­
tions de 1985, espère réaliser des 
profits de plusieurs centaines de 
millions de do l l a r s . Les deux 
boxeurs po r t e ron t des casques 
avec grille leur protégeant tota­
lement v i sage et tê te et des 
combinaisons en polysterne, le 
nouveau matériau employé par 
les marines américains pour se 
pro téger la poi t r ine con t re leç 
t irs de bazooka. Les deux h6m» 
mes por te ront aussi gan t s dé 
plumes et cu lo t tes roses aç 
moment d 'entreprendre le corrç-
bat. «Le seul homme en danger 
dans l ' a r ène s e r a l ' a rb i t r e» , a 
commenté M. Néron, bien connu 
pour ses c a m p a g n e s cont re la 

violence dans le t e m p s du far-
north québécois. 

Comme d'habitude, deux jour­
nal i s tes de LA P R E S S E seront 
présents dans le studio de télévi­
sion de New York; vous pourrez 
lire le reportage de LA PRESSE 
sur vos écrans de télévision des 
minuit. En pesant sur la touche 
24 de votre télé-sélecteur, vous 
pourrez obtenir une photocopie 
de l 'article. En pesant sur la 32; 
votre compte sera débité au ser­
vice de comptabilité du journal. 

Le ma tch de ce soir en t r e le 
Canadien de Mont réa l et les 
Lords de Londres commencera à 
minuit pour permet t re sa diffu­
sion en Europe en pér iode de 
pointe; les figurants sont priés 
de se r endre au Fo rum pour 11 
heures. La description du match' 
sera faite par le vétéran Claude 
Quenneville. Dès la fin des qua­
tre quarts réguliers, tous les or­
d ina teu r s domes t iques dont le 
numéro d ' i m m a t r i c u l a t i o n 
commence par la série 007 pour­
ront entrer en contact avec l'or­
dinateur central de la Soirée du 
hockey pour le choix des étoiles. 
Et on demande aux figurants dc ; 

ne pas oublier leur laissez-pas-
ser réguliers puisque le couvre-! 
feu sera imposé sur toute la ville 
à compter de neuf heures, heure 
où la pénur ie d ' éne rg i e oblige-
l ' admin i s t r a t i on munic ipa le a 
éteindre toutes les lumières. 

Pour le reste, rien n'a changé; 
les joueurs se plaignent des sai­
sons trop longues, les propr ié tak 
res se l a m e n t e n t des s a l a i r e s 
trop élevés, les réseaux de télé­
vision soutiennent que le calibre 
de jeu a trop baissé, les journa­
listes exigent la semaine de tra­
vail de deux jours, le prix de l'é­
nergie oblige les équipes à dispu­
ter quatre matches de suite dansl 
la même ville a v a n t de repr.e/j- 8 

dre la fusée et le syndica t d e s j 
joueurs entend obten i r des en- * 
t r ac tes de q u a r a n t e m i n u t e s , ! 
avec bains tourbillons et massa- ; 
ges japonais entre les périodes, j 
pour la saison 2001-2002. 

Ah le bon vieux t emps d e s ! 
années 80! 

Les Rangers 
ont surpris 
les Islanders 
D'après UPI 

Dave Maloney a m a r q u é 
deux buts en avan t age nu­

mérique, dont celui de la victoire 
à 6.13 du troisième engagement, 
hier soir a lors que les R a n g e r s 
de New York ont mis fin à une 
série de dix matches sans défai­
te des Islanders de la même ville 
en les battant 3-1. 

Le jeu de puissance des Ran­
ger s , c l a s sé au de rn ie r r a n g de 
la l igue Nat iona le de hockey, a 
réussi à renaître devant le club 
qui affiche la meilleure perfor­
mance dans ce département. 

Clark Gillies, profitant d 'une 
punition annoncée aux Rangers , 
a donné les devan t s aux Is lan­
ders 1-0 en déjouant Doug Soe-
taert sur un lancer du poignet de 
20 pieds à 18.47 de la d e u x i è m e 
période. 

Les Rangers, qui ont préconisé 
un échec avan t t enace pendan t 
tout le match, ont répliqué moins 

d 'une minute plus tard quand 
Anders Hedberg a fourni une 
passe à Maloney, qui a déjoué 
Glenn Resch sur un lancer frap­
pé entre les deux jambes. Le but 
s'est produit avec 15 secondes à 
faire dans la période. 

Maloney a réussi son autre but 
pendan t une punition à Denis 
Potvin à 4.18 du troisième tiers. 

Steve Vickers a ajouté un but 
dans un filet dése r t avec 11 se­
condes à faire dans le match. 

P a r a i l leurs à Détroit , Curt 
Fraser a marqué son 17e but de 
la saison tôt en troisième période 
pour permettre aux Canucks de 
V a n c o u v e r d ' a r r a c h e r un ver­
dict nul de 2-2 aux Red Wings. 

Fraser a déjoué Gilles Gilbert 
sur u n lancer voilé de 35 p ieds , 
assurant a ins i aux Canucks en 
un cinquième match nul en huit 
rencontres. 

U t Canucks de Vancouver semblent bien avoir compté sur ce jeu mais il n'en 
est rien, la rondelle se trouve en effet derrière le filet défendu par Gilles Oil 
bert des Red Wings de Détroit. téléphoto PA 
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LES NORDIQUES FACE AUX SABRES CE SOIR 

difficultés avec 
Q U E B E C — Les Sabres de 
Buffalo sont a r r ivés hier à 

Québec dans l'intention bien 
évidente de pourfendre les froids 
Nordiques ce soir, ne serait-ce 
que pour venger leur échec de 5-
2 de mercred i contre les Kings 
de Los Angeles. 

FRANÇOIS BÉLIVEAU _ 

Les froids Nordiques, parce-
que ceux-ci risquent sans doute 
la congélat ion, à rester oisifs 
comme ils le font par ces grands 
froids. Les Nordiques n'ont pas 
joué depuis mardi , et ils n'ont 
disputé que deux matches au 
cours des dix derniers jours, soit 
depuis leur demi-Waterloo de 2-2 
face au Canadien, le 23 décem­
bre. Ce n'est rien pour maintenir 
en bon état le niveau de l 'huile 
dans les articulations. 

Après ce fameux match nul de 
2-2, les Nordiques ont été succes­
s ivement secoués 6-4 par les 
Pingouins à Pittsburgh et 6-3 par 
les Rangers de N e w York , de­
vant une belle foule de partisans 
au Colisée. 

Et maintenant, c'est la visite 
des puissants Sabres, cinquiè­
mes au classement général, troi­
sièmes pour les meilleures 
moyennes défensives, sixièmes 
du circuit au niveau offensif. . . 
Le gros Gilbert Perreault, Dan­
ny Gare qui explose facilement 
par des «réussites», le Noir Tony 
M c K e g n e y avec déjà 16 buts, 
Derek Smith et André Savard , 
toujours eff icaces devant un 
gardien adverse. 

«Nous venons de franchir une 
importante étape, la mi-saison, 
même si nous n'avons pas enco­
re disputé 40 matches . Nous 
venons de passer le temps des 
Fêtes, et le passé de devrait plus 
nous intéresser, nous déranger», 
philosophait l'instructeur Michel 
Bergeron, hier. 

«Quand les Fêtes arrivent, ça 
dérange toujours un peu les 
joueurs. Je sais, c 'est la m ê m e 
chose pour les autres clubs. Mais 
nous avons surtout été fortement 
démoralisés par ce match contre 
le Canadien. Leur but à quatre 
secondes de la fin nous a fait très 
mai. Nous avions travaillé si fort 
jusque-là. Et ce but a eu des ré­
percussions sur les deux mat­
ches suivants.» 

Bergeron veut être optimiste. 
« M a i s nous n'attendrons pas 

notre prochaine part ie contre 
Montréal , le 10 j a n v i e r au Fo­
rum, pour nous reprendre. C'est 
maintenant que nous devons 
réagir. Avant-hier, j ' a i rencon­
tré mes joueurs individuel le­
ment. Et hier matin, nous avons 
eu un long meeting tous ensem­
ble avant de sauter sur la glace 

pour un solide entraînement d'u­
ne heure et demie. Nous devons 
faire face à la réalité. Nous nous 
sortirons nous-mêmes de nos 
problèmes . Nous avons joué 
deux matches en dix jours et 

nous entreprenons maintenant 
une sér ie de quatre rencontres 
en cinq jours . Tous des gros 
matches.» 

Et là, Berge ron rev ien t aux 
vieux c l ichés: « C ' e s t un gros 
calendrier qui nous attend. Buf­
falo au Colisée. Le lendemain à 
N e w Y o r k contre les Range r s . 
Mardi à St. Louis et mercredi à 
Buffalo avant de finir la semai­
ne contre le Canadien à Mont­
réal . Nous allons donc prendre 
ça match après match sinon ce 

calendrier va nous paraître trop 
gros. . .» 

C'est le gardien Michel Plasse 
qui sera devant le filet des Nor­
diques ce soir . Demain à N e w 
York, Ron Grahame sera à l'oeu­
vre. 

«Il s'est bien adapté à l'équipe 
et en deux matches jusqu'à 
maintenant, Grahame a fait du 
très bon boulot à mon avis , 
commente encore Bergeron . Il 
s'est fait des amis dans l'équipe, 
il a été bien accepté.» 

.• v : • 

i * 

Avec des gardiens comme Robert Sauvé et Don Edwards, avec Jacques Cloutier qui attend sa 
chance dans les mineures, les Sabres de Buffalo possèdent une des défensives les plus solides 
de la ligue. Les Nordiques pourront le constater dès ce soir au Colisée. 

L'ailier défensif John Paddock 
sera du voyage mais il ne jouera 
pas ce soir. L e défenseur Gary 
Larivière devrait lui aussi reve­
nir au jeu dans une semaine. 

Mais Cloutier... 
En dépit de ces bonnes nouvel­

les, ma lg ré le fait que Marc 
Tardif semble totalement rétabli 
lui aussi, les Nordiques sont tou­
jours pr ivés des serv ices de 
leur as-compteur Réal Cloutier. 
Il n'a même pas participé à 
l'exercice hier matin. 

«Je dois m'en remet t re au 
médecin de l'équipe et à Cloutier 
lui -même, termine Berge ron , 
sur un ton de déception. Il a en­
core des douleurs à la cheville. Il 
ne fera pas le voyage avec nous 
et ne reviendra au jeu que lors­
qu'il sera totalement rétabli.» 

Muraille à percer 
Les Nordiques auront donc une 

lourde tâche à remplir au cours 
des prochains jours et ça débute 
ce soir contre l'un des meilleurs 
gardiens du circuit. Robert Sau­
vé. 

Sauvé, moyenne de 2.89 après 
18 matches, et son collègue Don 
Edwards occupent ensemble le 
t rois ième rang des meil leurs 
tandems de la ligue Nat ionale 
avec une moyenne de 3.09, der­
rière les gardiens des Flyers de 
Phi ladelphie (2.59) et ceux du 
Canadien (3.03) . Ils devancent 
deux autres duos étincelants, 
ceux des North Stars du Minne­
sota (3.12) et des Is landers de 
New York (3.13). 

Les Sabres, avec la qualité de 
leurs gardiens, font des envieux 
dans la ligue, d'autant plus qu'ils 
ont aussi en rése rve , avec leur 
filiale de Rochester, le fameux 
jeune Jacques Cloutier , qui a 
longtemps joué sous Michel 
Bergeron dans les rangs juniors. 
Mais Bergeron ne se fait pas d'il­
lusion. «Je suis sûr que les Sa­
bres ne le laisseront pas partir 
celui-là...» 

Buffalo, qui domine la division 
Adams , dont font éga lement 
partie les Nordiques , pourrait 
d'autre part a l igner un autre 
excellent compteur ce soir. Ri­
chard Mart in , qui n'a disputé 
que 15 matches jusqu'à mainte­
nant, semble bien rétabli d'une 
blessure à un genou. 

LES RANGERS LE 
TALONNENT 

rociScs 

Herb Brooks serait prêt à reconsidérer les offres des Rangers 
de New York. téléphoto UPl 

D A V O S , Suisse ( U P l ) — 
Herb Brooks, l'instructeur 

de l'équipe de hockey des Etats-
Unis qui a connu la gloire en bat­
tant celle de l'Union Soviétique 
aux Jeux o lympiques de L a k e 
Placid, a abandonné hier l'équi­
pe de Davos , en Suisse, avec 
laquelle il travaillait depuis sep­
tembre dernier. 

Brooks a déc la ré que des im­
pératifs d'ordre économique le 
forçaient à retourner aux Etats-
Unis. Son épouse révé la i t par 

ailleurs qu'outre les offres ve ­
nant du domaine du hockey 
nord-américain, une station de 
télévision du Minnesota est in­
téressée à l 'engager commenta­
teur. 

On se souvient que Brooks s'é­
tait rendu en Suisse pour y si­
gner un contrat avec les diri­
geants du club de Davos immé­
diatement après la surprenante 
v ic to i re de sa jeune équipe sur 
les Soviétiques. Les Rangers de 
New York ont depuis fait quel­

ques démarches et il est possible 
que Brooks se jo igne à l 'équipe 
aujourd'hui pi lotée par son ex­
assistant avec l'équipe olympi­
que américaine, Craig Patrick. 

Patr ick a d 'abord occupé le 
poste de directeur des opérations 
avec les Rangers, jusqu'à ce que 
Fred Shero soit r e m e r c i é en 
novembre. Les Rangers ont ga­
ranti à Pat r ick le poste d'in­
structeur jusqu'à la fin de la 
présente saison, mais la rumeur 
veut que Herb Brooks soit enga­
gé comme second et qu'il devien­
ne instructeur-chef la saison 
prochaine. 

Les Rangers ont déjà tenté de 
l ibérer Brooks de ses engage­
ments avec l'équipe suisse, mais 
devant l'excellent debut de sai­
son que l'équipe new-yorkaise a 
connu, la direction s'est conten­
tée de faire confiance à Patrick. 

En Suisse, le Davos se retrou­
vait en avant-dernière position 
maigre des efforts de Brooks et 
l ' instructeur amér ica in s'est 
maintes fois plaint de l'attitude 
de ses joueurs. 

LES ROYALS 
EN 7e PLACE 

Les 
Suédois 
champions 

Surprise germanique! Ou 
débandade canadienne? 

Possiblement une combinaison 
de ces deux éléments qui ont 
donné comme résultat une v ic ­
toire de 7-6 des représentants de 

l 'Allemagne de l'Ouest, le pays 
hôte, sur les Royals de Cornwall, 
les représentants canadiens, 

jhier au championnat mondial de 
I hockey junior. 

Les Royals ont te rminé ce 
tournoi sur une fort mauvaise 
note en subissant deux r eve r s 
dans la ronde consolation après 
a voir été él iminés de la course 
aux médai l les . Ils ont encaissé 
un revers de 7-3 face aux Améri­
cains le dernier jour de Tannée 
1980 avant de subir, hier après-
midi , ce revers face aux A l l e ­
mands. 

On suppose que Dale Hawer-
chuck a encore été à la base des 
succès offensifs des Canadiens 
car les agences de presse ont 
passé sous silence le nom des 
compteurs de ce match. Ils ont 
préféré s'attarder aux succès de 
l 'équipe nationale de la Suède 
qui a remporté son premier titre 
mondial dans la catégorie junior 
en défaisant diff ici lement l ' U ­
nion Soviét ique 3-2. Les recru­
teurs de la ligue Nationale, pré­
sents à ce championnat, ont sû­
rement pris de nombreuses no-_ 
tes au cours de ce tournoi. 

Au cours de la dernière jour­
née, la Finlande a mér i t é un 
verdict nul de 6-6 face à la Tché­
coslovaquie tandis que les Amé­
ricains défaisaient faci lement 
les Autrichiens 7-2. 

Les Suédois devancent donc 
les Finlandais (méda i l l e d'ar­
g e n t ) , l 'Union Sovié t ique 
(médaille de bronze), la Tchécos­
lovaquie, la R F A , les Etats-Unis, 
le Canada (un décevant septiè­
me rang) et finalement l'Autri­
che qui sera reléguée au groupe 
B Tan prochain. 

Tremblay revient 

Les Suédois ont possiblement 
remporte le championnat mon­
dial quand ils ont défait les re­
présentants de la Finlande 2-1 
lors du dernier match de la poule 
A. Lors d'un tournoi regroupant 
ces deux pays, l 'Union Sovié t i ­
que et la Tchécos lovaquie au 
début du mois de décembre, les 
Finnois l 'avaient empor té . 
Même si les Soviétiques demeu­
rent toujours l'équipe à vaincre 
en compéti t ion internationale, 
les Finnois représentaient certes 
une opposition de premier cali­
bre. Le défenseur Heikke Leime, 
qui avait évolué avec le Junior 
de Montréal Tan dernier, jouait 
d'ailleurs pour cette formation. 

Bref, un retour au pays diffici­
le pour les joueurs des Roya ls 
pour qui le tournoi se termine en 
queue de poisson. Les équipes 
canadiennes devront s'y rési­
gner à l'avenir. Pour se présen­
ter à des compétit ions interna­
tionales, il faudra a l igner la 
mei l leure équipe possible et 
jouir d'une longue préparation... 
à moins de vouloir y faire de la 
figuration. 

avec Ses Leafs 
E D M O N T O N ( P C ) — Dans 
l 'espoir de sortir d'une lé­

thargie de cinq revers en six 
matches , les Map le Leafs de 
Toron to ont rappelé le jeune 
gard ien Vincent T r e m b l a y , 21, 
du Nouveau-Brunswick, de la 
L A H , pour affronter les Oilers 
d'Edmonton ce soir. 

«Les rapports sont élogieux à 
son endroit dans la L A H cet te 
saison, a dit l ' instructeur des 
Lea f s Joe Croz ier . Aussi, nous 
voulons le voir à l'oeuvre dans la 
L N H . Aussi, nous ne le rappelons 
pas pour s'asseoir sur le banc et 
il par t ic ipera à une couple de 
matches.* 

Les Leafs ont retourné le gar­
dien Curt Rid ley au Nouveau-
Brunswick, mais al ignent tou­
jours trois gardiens avec J im 
Rutherford et Jiri Crha. 

Crha a bien joué dans ses deux 
derniers matches, mais le Tchè­
que n'a pu tenir le coup réguliè­
rement cette saison et a besoin 
d'aide. 

On a alors obtenu Rutherford 
du Detroit, mais il sera peut être 
encore le troisième gardien. 

Pour sa part, Rutherford igno­
re tout des plans du club, si ce 

! n'est que Crozier lui a dit que 
Tremblay serait mis à l'essai. 

«Je ne tiens pas à jouer les 
seconds violons une autre fois, a 
ajouté Ruther ford . Aussi , j ' a t ­
tendrai une semaine avant de 
demander des questions précises 
afin d'obtenir des réponses pré­
cises également.» 

Tremblay avait impressionné 
à l'entraînement, mais les Leafs 
lui avaient p ré fé ré R id ley et 
Crha. 

« J ' i m a g i n e qu' i ls me donne­
raient une chance et j e me suis 
préparé en conséquence», a dit 
Tremblay. 

Quatrième choix des Leafs au 
repêchage amateur en 1979, l'ex-
gardien des R e m p a r t s de Qué­
bec, de la LJMQ, a joué à Toron­
to et au Nouveau-Brunswick la 
saison dernière, ne participant 
qu'à 23 matches, dont 10 avec les 
Leafs. 

Il a jouté souvent cette saison 
et a été loin de se plaindre. 

«Cela m'a redonné confiance 
et m'a a idé à c o r r i g e r mes dé­
fauts avec l'aide de l'instructeur 
Doug Carpenter au Nouveau-
Brunswick, lequel instructeur a 
déjà pe rmis à Rick Lac ro ix de 
rejoindre les rangs des Flyers de 
Philadelphie dans la L N H . 

SOCCER 

Le Brésil, un 
nouvel obstacle 
pour l'Argentine 

Joe Crozier, l 'instructeur des Maple Leafs de Toronto, n'en­
tend pas laisser moisir le gardien Vincent Tremblay au bout 
du banc. 

M O N T E V I D E O ( A F P ) — 
Trois jours après .sa fantas­

tique v ic to i re sur la R F A , l 'Ar ­
gentine va re t rouver le Brési l , 
demain au stade Centenario de 
Montevideo. Un nouvel obstacle 
sur le chemin de la finale du 
Mundialito, d'autant plus dange­
reux que les Argent ins n'arri­
vent plus à batîre cet adversaire 
brésilien. 

Lors des huit dernières ren­
contres entre les deux pays, le 
Brésil n'a pas connu une seule 
fois la défaite. Aujourd'hui pour­
tant, les hommes de Cesar Luis 
Menotti affichent une telle for­
me, et se montrent si déterminés 
qu'une défaite paraît fort impro­
bable. D'autant que les Brési­
liens, sans doute privés de deux 
de leurs meil leurs joueurs, So­
crates et Serginho. tous deux 
blessés, sans parler bien sûr de 
l 'absence d e Z i c o , se présente­
ront considérablement dimi­
nués. 

Depuis 1970, et sa t rois ième 
vic to i re en coupe du Monde, le 
Brésil n'a cessé de régresser . 

Avec le départ de leurs vedettes, 
et de P e l é en premier l ieu, les 
Brésiliens ont marqué peu à peu 
le pas pour connaître de graves 
problèmes, après un champion­
nat du monde 78 en demi-tein­
tes, et cela malgré une troisième 
place 

La descente aux enfers peut 
prendre fin si l 'équipe de T e l e 
Santana parvient enfin à repren­
dre confiance en obtenant un bon 
résultat face à l 'Argentine. L'en­
traîneur brésilien en est con­
scient: «Nous jouerons contre 
l'Argentine sans crainte, avec le 
désir de l'emporter. Il n'y aura 
pas de tactique spécia le pour 
contrer Maradona. Chaque 
joueur argentin représente un 
danger, et pas seulement Diego. 
Not re seul souci sera de mar­
quer des buts, car . pour nous, 
une victoire est vi tale .» 

L'Argentine, toutefois, attend 
trop du Mundialito, pour confir­
mer son titre de 1978, et asseoir 
son prest ige, pour ra ter le ren­
dez-vous de demain face au Bré­
sil. 

t 
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Avant que les béliers de l'offensive et de la défensive n'envahissent le terrain pour le match 
éliminatoire entre les Browns et les Raiders d'Oakland, un bélier mécanique s'affairait hier à 
déneiger la surface du stade municipal de Cleveland. 

Trois duels 
suivre dans Ici 

( A P ) — Trois duels intéres­
sants auront lieu au cours de 

la fin de semaine lors des demi-
finales de conférences de la ligue 
Nationale de football. 

Aujourd'hui, la superbe defensi­
ve des Biils de Buffalo fera face à 
l'explosive attaque aérienne des 
Chargers de San Diego . Puis, 
demain, l'excellente p remière 
l igne défensive des Raiders 
d'Oakland se mesure aux Browns 
de Cleveland, les seuls survivants 
de la rude division Centrale de la 
Conférence A m é r i c a i n e , et les 
jeunes Falcons d'Atlanta seront 
opposes aux expérimentés Cow­
boys de Dal las . Et il y a éga le­
ment une rencontre entre les 
Eagles de Philadelphie et les Vi­
kings du Minnesota, aujourd'hui. 

Les Vikings sont les parents 
pauvres des é l imina to i res avec 
leur fiche de neuf gains et sept 
revers. Mais les Vikings om rem­
porté le championnat de la divi­
sion Centrale de la Conférence 
Nat ionale et ont ainsi mér i té le 
droit de participer aux matches 
d'après-saison. 

Quant aux Eagles, ils ont été la 
première formation de la ligue à 
méri terunepart icipat ionauxsé--
ries, et leur dossier de 12 gains et 
quatre défaites dut ie meilleur de 
la Conférence Nat iona le , avec 
ceux des Cowboys et des Falcons. 

Stat ist iquement parlant, il 
semble bien que les deux équipes 
ne sont pas du m ê m e ca l ibre , 
mais les Vikings présentent des 
atouts sérieux. Ils ont. entre au­
tres, une attaque aérienne qui a 
conservé une movenne de 230.5 

v e r g e s par match, ce qui leur 
confère le premier rang de la Con­
férence Nationale à ce chapitre. 

De plus, aucun quar t -arr ière 
participant aux séries de la NFC 
n'a complété plus de passes (299). 
ni accumulé plus de verges dans 
les airs que celui des Vikings . 
Tommy Kramer. 

Le momentum 
Il faut également souligner que 

si le momentum à une certaine 
importance dans ces sér ies , les 
Vikings auront sûrement l'avan­
tage . Ils ont gagné six de leurs 

huit derniers matches et trois de 
leurs quatre derniers. Quant aux 
Eagles, ils ont perdu trois de leurs 
quatre derniers affrontements, 
après s'être façonnés un dossier 
de 11 gains et un seul revers. 

Les Eagles peuvent également 
compter sur un excel lent quart-
arrière du nom de Ron Jaworski, 
surnommé « L e fusil polonais». Il a 
amassé des gains aériens de 3,529 
verges et a lancé 27 passes de tou­
ché. Ces équipes en seront à leur 
deuxième rencontre de la saison, 
les E a g l e s Payant empor té de 
façon convaincante, 42-7, dans la 

deuxième semaine du calendrier 
régulier. 

L 'autre match à l 'af f iche au­
jourd'hui semble beaucoup mieux 
équilibré. L'offensive des Char­
gers a dominé la ligue tandis que 
la défensive des Bills est la meil­
leure du circuit. Défensivement, 
les Chargers ont réussi 60 sacs du 
quart, alors que la ligne offensive 
des Bills n'en a accordé que 20. 

L e quart-arrière des Chargers, 
Dan Fouts, a établi une nouvelle 
marque de la l igue au chapitre 
des gains aér iens , pour une deu­
x ième année consécut ive, avec 
4,715 verges, et San Diego compte 
éga lement dans ses rangs trois 
receveurs de passes qui ont cha­
cun accumulé plus de 1,000 ver­
ges en gains cette saison, soit 
Kellen Winslow, Charlie Joiner et 
John Jefferson. 

L 'o f fens ive des Bi l ls repose 
quant à e l le sur les épaules du 
demi recrue Joe Cribbs, qui a 
amassé 1,178 ve rges au sol cette 
saison. 

Surprenants Falcons 
Cleveland a rempor té son pre­

mier titre de la division Centrale 
depuis 1971. Avec l'élimination du 
Houston et de Pit tsburgh, les 
Browns sont le seuls survivants 
de ce que les experts considèrent 
comme la division la plus équili­
brée de la ligue. 

L e quart-arr ière Brian Sipe a 
passé pour des gains de 4,132 
verges et il est seulement le troi­
s ième quart de l'histoire de la 
L N F à atteindre le cap des 4,000 
verges en une saison. Les autres 
sont Fouts, qui a réussi l'exploit à 
chacune des deux dernières sai­
sons, et Joe Namath. 

Pour leur part, les Raiders ont 
pris le deuxième rang de la confé­
rence au chapitre des sacs du 
quart, avec 54 et ont terminé deu­
xième au niveau de la défensive. 
Ils ont également dominé la ligue 
avec 35 interceptions, dont 13 par 
le demi de coin, Lester Hayes. 

De toutes les équipes part ici­
pant aux séries, les Falcons d'At­
lanta constituent peut-être la plus 
grosse surprise. Après une saison 
de 6-10 en 1979, les Falcons pré­
sentaient un dossier de 3-3 après 
six matches, en 1980, puis ont 
gagné neuf parties consécutives, 
pour mér i te r le p remier ti tre de 
division de leur histoire. 

D'autre part, l'attaque multi-
dimensionnelle des Cowboys fera 
face à la jeune et talentueuse dé­
fensive des Falcons. Les Falcons 
ont trois recrues a la défens ive , 
soit les secondeurs Al Richardson 
et Buddy Curry ainsi que le demi 
de coin Kennv Johnson. 

BILES DIRIGERA LES OILERS 

Bum Phillips approuve le 
cjioix de son successeur 

H O U S T O N ( A P ) — Les Oi­
lers de Houston, de la Ligue 

nationale de football, ont annon­
cé hier la nomination d 'Ed Biles, 
coordonnateur de leur défensive, 
au poste d'instructeur en chef en 
remplacement de Bum Phillips. 

Biles a aussitôt indiqué qu' i l 
allait mettre l'accent sur l'offen­
sive et qu'Earl Campbell ne 
sera plus seul à por ter tout le 
poids de l'attaque. 

Il a a joutéqu ' i l ava i t l 'inten­
tion d'engager un coordonnateur 
de l'offensive, mais qu'il pren­
drait tout son temps pour en fai­
re le choix. 

Pour sa part, Phi l l ips a de­
mandé aux amateurs de Houston 
d'accepter comme lui son congé­
diement par le propriétaire Bud 
Adams.. . 

«Je n'ai été que congédié et 
non tué, a dit Phi l l ips hier, lors 
d'une conférence de presse qui a 
mis fin à son séjour de six ans à 
la bar re des Oi lers . Au lieu de 
regarder en arrière, que les gens 
regardent vers les six prochai­
nes années. 

«J'ai obtenu toutes les chances 
de la part d'Adams ici, mais j e 
ne me suis pas rendu assez loin.» 

Par ailleurs, il a approuvé la 
nomination subséquente de son 
adjoint Biles, «que j e considère 
comme le mei l leur choix dans 
les circonstances». 

Phi l l ips songe à d i r i ge r les 
Saints de la Nouvel le -Or léans 
même si la direction du club ne 
l'a pas encore pressenti. 

«La situation est bonne là-bas, 
car leur p r o g r a m m e est plus 
avancé que celui des Oilers à 
mon arrivée ici. Toutefois, j 'a t­
tendrai d'abord leur appel afin 
de n'embarrasser personne.» 

UNE MALADIE INFECTIEUSE DES LIÈVRES 

la tularémie 
Jean Page 
(collaboration spéciale) 

Lorsque les lièvres sont 
abondants, ce qui semble 

prévaloir cette année, plusieurs 
personnes nous écr ivent pour 
obtenir des renseignements con­
cernant cette maladie infectieu­
se qu'est la tularémie. 

Cette inquiétude est bien nor­
male , puisque d e s saisons de 
chasse ont déjà été modifiées à 
ce sujet. 

Je m e s o u v i e n s d 'ailleurs d'u­
ne période ou le Dr Maurice 
Mercure était responsable du 
Service de la Santé de la Cité de 
Montréal, ce dernier s'était alors 
opposé de façon ca tégor ique , à 
ce que la saison de chasse au liè­
vre débute de façon aussi hâtive. 
Les raisons invoquées dans sa 
demande étaient fort s imples: 
les sources de contamination 
étaient accentuées, puisque les 
lièvres, porteurs de cette mala 
die, étaient beaucoup plus nom­
breux lorsque la température 
était chaude. 

Au début, le ministère des Loi­
sirs, de la Chasse et de la Pêche 
n'apportait aucune forme de 
considération à ce t te mise en 

garde , puisque la chasse était 
permise à la mi-septembre. Par 
la suite on retardait d'une se­
maine la période permettant de 
chasser ce léporidé. 

Précisions de biologistes 
Cette année, les biologistes de 

la région de Noranda a l'emploi 
du minis tère concerné se sont 
penchés sur le sujet et nous ont 
fourni r écemment plusieurs 
précisions relatives à la tularé­
mie. 

La plupart d'entre nous avons 
toujours considéré le l i èvre 
comme unique porteur de cette 
maladie infectieuse, du fait que 
le domaine cynégé t ique nous 
concerne beaucoup plus que 
d'autres. Pourtant la tularémie 
affecte plusieurs espèces d'oi­
seaux et mammifères, qui peu­
vent eux aussi la transmettre à 
l ' homme. Les rongeurs tels le 
castor et le rat musqué peuvent 
très bien s'intégrer aux animaux 
mentionnés. 

Chez l 'homme, cette maladie 
se traduit par une température 
é l e v é e , des maux de tête, des 
frissons, de la transpiration, des 
nausées, des vomissements et 
des douleurs généralisées. Après 
avoir manipulé la carcasse ou la 
peau d'un tel animal, si une per­
sonne ressent des maux sembla­
bles à ceux de la grippe, celle-ci 

devrait sur-le-champ consulter 
un médecin! 

Comment l'homme peut 
il en être atteint? 

S'il y a de petites taches blan­
ches sur le foie ou la rate d'un 
lièvre abattu ou capturé au col­
let, vous avez affaire à un ani­
mal souffrant de tularémie. 

Cette maladie peut alors être 
transmise à l 'homme de diver­
ses façons. Par inoculation, lors­
qu'une personne est piquée par 
un insecte, qui préalablement a 
piqué un animal porteur. 

On peut aussi en ê t re affecté 
par ingestion, c'est-à-dire, lors­
qu'une personne boit de l'eau ou 
de la glace ayant été contaminée 
par la carcasse ou les excré ­
ments d'un animal infecté. Elle 
se t ransmet aussi en consom­
mant la v iande non suffisam­
ment cuite de bêtes contami­
nées. 

Seulement qu'à toucher la 
fourrure, les organes, le sang ou 
les exc rémen t s d'un tel animal 
peut s e rv i r à t ransmettre la 
maladie. Par une petite coupure 
ou une égra t ignure à la main, 
par une éraflure infligée sur les 
os de l'animal au moment de Pé-
v iscéra t ion , les bactér ies peu 
vent in tégrer l 'o rganisme hu­
main. Même se frotter les yeux 
avec des doigts souillés ou infec­
tés peut avoir des conséquences 
funestes. 

Précautions à prendre 
• Lorsque vous éviscérez un liè­

vre, portez des gants de caout­
chouc. 

• Humectez la fourrure de l'ani­
mal, pour éviter de respirer la 
poussière, qui pourrait même 
transmettre la maladie. 

• Lavez-vous bien les bras et les 
mains après avoir manipulé le 
lièvre. Les désinfecter serait 
une bonne suggestion. 

• Une bonne cuisson é l imine 
tous les dangers de contami­
nation. 
Mais ne prenez pas panique 

aujourd'hui, puisque cette rubri­
que se veut d'information et non 
la déclaration d'une épidémie de 
tularémie. Rares sont les cas qui 
nous ont é té rapportés, ce qui 
nous permet de vous encourager 
à chasser le l i èv re , puisque la 
saison est excellente. 

Nous répétons que le l i èv re 
bien cuit n'offre aucun danger à 
la consommation! 

Réunion générale de la 
ZEC Lesueur 

Dimanche le 1er f év r i e r pro­
chain, les membres actifs de la 
Z E C Lesueur sont convoqués à 
14 heures pour la réunion annuel­
le de cet te Z E C , au sous-sol de 
l'église, 211, 12e avenue. Ferme 
Neuve, Que. 

L ' o r d r e du jour leur sera dis­
tribué à l'entrée de la salle d'au­
dience. 

DANS LA LHJMQ 

Une deuxième 
moitié de 
saison 
prometteuse 

'111 

Le rendement des équipes 
de la ligue Majeure au cours 

du mois de décembre promet 
un calendrier où les revi re­
ments de situations peuvent être 
nombreux en deuxième moit ié 
de la saison. Ce ne sont pas les 
équipes de tête qui ont dominé 
au cours du dernier mois de l'an­
née 1980 et la lutte est promet­
teuse pour la deuxième tranche 
de la saison. 

ROBERT BOUSQUET 
Les Draveurs ont constitué la 

grande surprise de ce dernier 
mois. Un mois où les joueurs ont 
été sérieusement perburbés par 
des rumeurs de vente de l'équi­
pe. Défensivement, la formation 
trifluvienne s'est ressaisie, plu­
sieurs éléments re la t ivement 
silencieux se sont aff i rmés à 
l'offensive. Encore plus intéres­
sant pour les partisans de cette 
équipe, deux bonnes transac­
tions réalisées à la toute fin du 
mois ont permis un mei l leur 
équilibre et les Draveurs s'avé­
reront de coriaces adversaires 
en seconde tranche. 

Les joueurs du Junior de Mont­
réal ont causé quelques surpri­
ses eux aussi. Bien que pr ivée 
des services de François Lecom-
te pour quelques matches, l'of­
fensive se montrait opportuniste 
tandis que le gardien Jeff Bar-
ratt s ' imposait c o m m e le pre­
mier gardien de l'équipe. Malgré 
les nombreux joueurs blessés de 
cette formation, l ' instructeur 
P ie r r e Creamer a su guider un 
groupe de joueurs t ravai l lant -
vers une fiche inespérée. Il lui 
faut cependant r emerc ie r l'ai­
lier Denis Cyr qui a étalé ^es ta­
lents de marqueur à 15 occasions 
en neuf matches seulement, dont 
deux fois en prolongation. Une 
défensive qui a permis en 
moyenne moins de quatre buts 
par rencontre a valu à l 'équipe 
de remporter les cinq matches 
qui se sont terminés par la mar­
ge d'un but. 

I l faut r e l eve r éga lemen t la 
performance défensive des Sa-
guenéens de Chicoutimi qui n'ont 
accordé que 28 buts en neuf ren­
contres. Alors que l 'offensive 
demeurait spectaculaire et ex­
plosive, la défensive contrait la 
majorité des charges ennemies. 

Parmi les équipes qui ont pré­
senté les pires dossiers au cours 
de ce mois, il sera intéressant de 
survei l ler la per formance des 
Rempar ts de Québec qui ont 
transformé leur formation vers 
la fin de décembre . L'instruc­
teur Gaston Drapeau a misé sur 
des vétérans et cette forma­
tion est maintenant la plus expé­
rimentée à l'offensive. 

M a l g r é un différentiel de -2, 
les Voisins de L a v a l n'ont pu 
remporter que deux victoires en 
huit rencontres. Ils possèdent 
cette coûteuse maine de laisser 
filer la victoire dans les matches 
serrés. Leur fiche d'une victoire 

et neuf revers dans les rencon­
tres où un but fait la différence 
est fort r évé la t r i ce . Quant aux 
Olympiques de Hull, il leur faut 
retrouver le rythme du début de 
la saison alors que l'équipe avait 
connu une série de neuf matches 
consécutifs sans r eve r s , un 
sommet dans la l igue cet te sai­
son. Tout indique que le défen-
seurBenoîtChabot terminera la 
saison avec les Olympiques . Il 
est également assuré que le cen­
tre Michel Galarneau ne revien­
dra pas avec eux cette saison. 
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Denis Cyr... 15 buts en 9 
matches pour le Junior de 
Montréal. 

en décembre 
G P N 

T.-Rivières 
Montréal 
Sherbrooke 
Chicoutimi 
Sore! 
Cornwall 
Shawinigan 
Québec 
Laval 
Hull 

8 
7 
7 
6 
4 
4 
4 
3 
2 
2 

2 
2 
4 
3 
4 
5 
7 
6 
6 

1 
O 
0 
0 
2 
1 
0 
2 
0 

8 O 

Bp Bc Pts 
57 43 17 
41 35 14 
52 47 14 
45 28 1? 
38 40 10 
49 42 9 
43 53 8 
33 45 8 
37 39 4 
33 55 4 

fout au long de ce. route, sylvestre,, le lièvre abonde. Tou-
£o ,s plusieurs s'inquiètent de la valeur de sa chair "ainsi que 
de. danger, de la uloremie. Nous tentons aujourd'hui de 
vous en faire connaître un peu plus à ce sujet 
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LA COURSE AUTOMOBILE EN 1980 

Formule Un: une chaude lutte hors des circuits ! 
P A R I S ( A P ) — L e s é v é n e ­
m e n t s i m p o r t a n t s de 1980, 

d a n s le d o m a i n e de la fo rmule 
un, se sont déroulés hors des cir­
cuits et des s tands . 

L ' a n n é e a en effet é t é 
«empoisonnée» par la lutte sans 
merci qui a opposé la Fédérat ion 
Internat ionale (GKF. ISA) aux 
cons t ruc teurs indépendants an­
glo-saxons (F.O.C.A.). Ce com­
bat a pris le visage d'une querel­
le de personnes, en t re Jean-Ma­
rie B a l e s t r e , le p r é s i d e n t de la 
F.I.C.A.. et Bernie Bcclestone, 
p a t r o n de r é c u r i e B r a b h a m et 
président de la F.O.C.A. 

Le p r e m i e r s ' e s t fixé c o m m e 

objectif de ré tabl i r l'autorité de 
la Fédéra t ion Internationale su r 
le championnat du m o n d e , e t 
no tamment en mat iè re de régle­
mentat ions portant sur la sécuri­
té. Le second n'a pas voulu plier, 
et a fait p a r l e r les a r g u m e n t s 
f i n a n c i e r s , la fo rmule un é t a n t 
devenue une impor tante affaire 
d 'a rgent depuis quelques années 
et les const ructeurs détenant la 
m a j e u r e p a r t i e du nerf de la 
guer re . 

Le r é s u l t a t de c e t t e lu t t e au 
c o u t e a u qui s'est t r a d u i t e p a r 
l'annulation du G.P. d'Espagne 
en juin est une scission chez les 
c o n s t r u c t e u r s : les g r a n d s con­

s t ruc teurs , pr incipalement fran­
ç a i s e t i t a l i e n s , du c ô t é de la 
F.I.C.A.; les indépendants , prin­
c i p a l e m e n t a n g l o - s a x o n s , du 
co té de la F .O.C.A. Celle-ci a 
m ê m e a n n o n c é à un m o m e n t 
l ' o r g a n i s a t i o n pour 1981 d 'un 
championna t du monde paral lè­
le. 

E l l e y a r e n o n c é m a i s la l u t t e 
ne s ' a r r ê t e r a pas là et personne 
ne peut d i re si la saison qui s'ou­
vre se déroulera no rmalemen t et 
jusqu 'au bout. 

Su r le t e r r a i n 1980 a é t é m a r ­
quée paii la c o n s é c r a t i o n de 
l 'Australien Alan Jones , sur Wil­

l iams, et pa r la confirmation des 
F rança i s . 

Jones , que le règlement avait 
p r i v é du t i t r e de c h a m p i o n du 
monde l 'an dernier, l'a empor té 
cet te année sans discussion, en 
gagnant cinq Grand Prix sur M 
( A r g e n t i n e , F r a n c e , G r a n d e -
Bre tagne , Canada, Etats-Unis-
E s t ) . Son seul adversa i re dan­
gereux a é t é son dauphin, le Bré­
silien Nelson Piquet ( B r a b h a m ) , 
v a i n q u e u r du G.P . d e s Ë t a t s -
Unis-Ouest au début de l 'année 
et qui l 'a i nqu ié t é à la fin de la 
sa i son en r e m p o r t a n t coup s u r 
coup les G.P. de Hollande et d'I­
talie. 

Côté français Renault , g r â c e 
a u x s u c c è s de René Arnoux en 
d é b u t de sa i son (Brés i l e t Afri­
que du Sud et de J e a n - P i e r r e 
Jabouille (Autr iche) , a r empor té 
une v i c to i r e de plus que L ig i e r 
( P i r o n i et Be lg ique , Laffiteen 
Allemagne) . Mais dans l 'ensem­
ble les vo i t u r e s b leues on t é t é 
plus régulières que les j aunes , et 
au c l a s s e m e n t final des c h a m ­
p i o n n a t s du m o n d e , Laffite, 
(qua t r i ème) et Pironi (cin­
q u i è m e ) ont d e v a n c é Arnoux 
(sicième) et J a b o u i l l e 
(hui t ième) . 

Avec deux a u t r e s p i lo te s , 
Jean -P ie r re J a r r i e r et Alain 

P r o s t , les F r a n ç a i s d o m i n e n t 
a c t u e l l e m e n t , en n o m b r e , l-ei 
formule un. E t pour la F r ance 0* 
d a t e à r e t e n i r de l ' a n n é e 1980 
sera le 2 m a r s , jour du G.P. d'A­
frique du Sud ou trois F rança i s 
ont pris les trois p remières pla­
ces: 1. Arnoux, 2. Lafitte, 3. Pi­
roni. 

Un s e p t i è m e pi lote f r a n ç a i s 
é t a i t s u r la l igne de d é p a r t d e s 
Grands Prix au début de Tannée, 
m a i s ne le s e r a p lus : P a t r i c k 
Depail ler s 'est tué le 1er août su r 
le circuit d 'Hockenheim, à l 'âgo 
d e :*(> a n s , en e s s a y a n t son Alfa 
Roméo. 
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CPAir est la seule ligne aérienne 
avons oftrirdu même coup, 

façons de voyager à bon marché /H 
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Mettez-les nez â nez et comparez. 
L'Aerobus de CP Air: des tarifs encore meilleurs que ceux des 
super soldes. 11 faut faire vite, le nombre de fauteuils est limité. 
1. Les tarifs économiques de l 'Aérqbus vous sont offerts toute Tannée. 

2. Pas de durée min imum ou maximum de séjour. 

3. Billets aller seulement. Vous en ache té : deux pour vos voyages aller-retour. 

4. Les réservations peuvent se foire la veille du déport. 

5. Enregistrement d 'une seule pièce de bagage à bord. 

6. Les tarifs Aérobus ne sont pas disponibles pour toutes les destinations au 
Canada. 

7. Avec L'Aerobus, pas d'extra tels que films, musique et nourriture. Les 
boissons alcoolisées et non alcoolisées sont disponibles a bord. 

8. Pas de remboursement si vous devez annuler votre voyage. (Assurance-voyage 
disponible sur demande). 

9. Pas de tarifs .spéciaux pour les enfants. Les enfants de moins de 2 ans voyagent 
gratuitement s'ils sont accompagnés d 'un adulte. 

10. L'achat des billets doit se faire en personne au comptoir de C P A i r ou chez 
votre agent de voyages. Pas de réservations par té léphone. Votre fauteuil est 
réservé dès l'achat du billet. 

11. Les cuits Aérobus tels qu'annoncés s 'appliquent aux voyages prévus entre le 
17 janvier et le 28 février 1981. (Tous les vovages doivent prendre fin au plus 
tard le 14 mars 1981). 

Le super solde de CPAir est en cours. Faites vite, le nombre 
de fauteuils est également limité. 
1. Les tarirs super des grands soldes sont saisonniers. 

2. La durée maximum du séjour doit être de W jours. Le séjour minimum doit 
inclure au moins un samedi soir. 

3. Seulement les billets aller-retour sont disponible-. 

4. Les reservations: au moins 14 jours avant le départ. 

5. Enregistrement de deux pièces de bagage a bord. 

6. Les tarifs sont disponibles pour la plupart des destinations au Canada. 

7. Le fameux service et la savoureuse cuisine de CPAir , et ce, à l'aller et au 
ret< 'lira l'occasion du super solde. 

8. En cas d'annulation, un montant de 5 est perçu sur la somme à rembourser. 

9. Le tarif pour les enfants de 2 a 5 ans est de $99 seulement (ou le même que 
celui des adultes, s'il est moindre) , a condit ion qu'ils soient accompagnés d'un 
adulte ou d'un passager âgé de 11 ans et plus. Les entants de moins de 2 ans 
voyagent gratuitement s'ils sont accompagnés d'un adulte. 

10. Les billets doivent être acquittés au plus tard 7 jours après la d i te de 
réservation. Vous pouvez faire vos reservations par té léphone. 

11. Les Tarifs du super solde tels qu 'annonces s'appliquent aux voyages prévus 
entre le 17 janvier et le 28 février 1981. (Tous les voyages doivent prendre tin 
au plus tard le 14 mars 1981). 

De Montréal à: Tarifs d'un aller-retour 
avec PAérobus 

( 2 b i l le ts a l ler) 

Tant remiher aller-retour 
en classe économique. 

Tarit aller-retour 
du super solde 

Vancouver «250 s598 «259 
Calgary — «506 «219 
Edmonton — «506 «219 
Winnipeg — «342 «131 
Toronto — $162 «81 

i •> *— • 

t .inmif 

t / «• 

• w * * 

Ottawa $110 
• partir du *> janvier I°S1. 

«55 

Pour profiter du super solde et faire vos reservations, appelez votre agent de voyages ou CPAir au 931-2233. Vous pouvez également communiquer 
sans frais au 1-800-361 -8026. Mais n'oubliez surtout pas, les réservations pour PAérobus doivent se faire en personne, au comptoir de CPAir ou 
chez votre agent de voyages. 

n- ( IP et 14 v mt les marques déposées de Canadien Pacifique Limitée. 

Ces pnx. qui ne comprennent pas la taxe canadienne Ac transport, peuvent changer 
sans pré.iv i \ . Sou% réserve de l'approbation du gouvernement. 

CPAir L< 
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JANVIER 
I m p o s s i b l e de ne pas r e v e ­
nir en a r r i è r e de que lques 

jours pour parler du déménage­
ment des Éperviers de Verdun 
à Sorel où les Eperv ie rs ont dis­
puté leur premier match local le 
30 d é c e m b r e . . . Rodrigue Le-
moyne dir ige I*équipe en décem­
bre et c è d e sa p l a c e à R o b e r t 
Rousseau au début de janvier . . . 
Changement d'instructeur éga­
lement à Montréal où l'instruc­
teur Ron Lapointe r e m e t une 

ROBERT BOUSQUET 

démiss ion f o r c é e . L e s j oueu r s 
disputent trois matches sans in­
structeur après avoir menacé de 
faire la g r è v e . Jacques St- Jean 
devient le nouvel instructeur de 
l ' équ ipe et abat une b e s o g n e 
r e m a r q u a b l e . . . L e s d i r i g e a n t s 
des Castors de Sherbrooke 
songeaient sérieusement à Tim-
plantation d'une franchise dans 
la ligue Amér ica ine . . . Quelques 
groupes ont alors étudié la possi­
b i l i té d ' a c h e t e r les Cas to r s et 
les gens de St-Hyacinthe sem­
blaient les plus sérieux... Victoi­
re surprenante et convaincante 
de la sec t ion R o b e r t - L e b e l aux 
dépens de c e l l e s de la d iv i s ion 
F r a n k - D i l i o au c o m p t e de 6-1 
aux matches des Étoiles présen­
té à l ' A u d i t o r i u m de V e r d u n . 
Denis Savard est chois i le 
joueur par excel lence de la ren­
contre g râce à quatre aides sur 
les buts marqués par Denis Cyr 
(2 ) et Alain Bouchard ( 2 ) . Ces 
deux joueur s sont é g a l e m e n t 
choisis sur l 'équipe d'étoiles de 
la r encon t re c o m m e le g a r d i e n 
Yves Dechêne et les défenseurs 
Marc-André Marchand (un 
but) et Daniel Naud. Jean-
Pierre Dubois est l 'autre mar­
queur des vainqueurs tandis que 
Dave Pichette év i t a i t le blan­
chissage aux visiteurs... Ça bou­
ge chez les Castors de Sherbroo­
ke . L e dé fenseur Denis Mor in 
c laque la po r t e ma i s r e v i e n t 
après que lques jou r s de r é f l e ­
x ion. L e dé fenseur Rejean 
Cloutier méri te un essai de trois 
matches avec les Red Wings de 
Dé t ro i t et épa t e les d i r i g e a n t s 
p ro fess ionne l s . . . V e r s la fin du 
mois , le g a r d i e n Paul Pageau 
des C a t a r a c t e s de S h a w i n i g a n 
est choisi c o m m e m e m b r e de la 
formation olympique canadien­
ne... C'est le mois des Draveurs 
de T r o i s - R i v i è r e s qui r e m p o r ­
tent sept m a t c h e s , enca issen t 
deux r e v e r s et annulent à trois 
o c c a s i o n s . . . Jean- François 
Sauvé des D r a v e u r s et Dave 
Ezard des R o y a l s sont chois i s 
les joueurs o f fens i f et dé fens i f 
du mois... 

Plus tôt, la da te l i m i t e du 10 
j a n v i e r a v a i t p e r m i s que lques 
t ransac t ions . . . Y v a n Charbon-
neau et Gordon Donnely passent 
aux Saguenéens de Chicoutimi et 
les Voisins de Lava l obtiennent 
Nea l Megannety et Alec McGib-
bon. . . L e s C a t a r a c t e s cèden t 
Eric Morin au Junior de Mon­
treal en retour de Denis Trem­
blay ainsi que Alain Labelle 
aux Saguenéens en re tour de 
considérations futures... Label le 
abandonne alors la ligue Majeu­
re pour évoluer à St-Eustache. 

FÉVRIER 
C'est le mo i s des Royals de 

Cornwall qui poursu iven t leur 
poussée a m o r c é e le 19 d é c e m ­
bre . Ils t e rminen t le mois a v e c 
huit ga ins , un r e v e r s et trois 
ve rd ic t s nuls. . . La n o u v e l l e la 
plus fracassante provient cepen­
dant de S h a w i n i g a n où les in­
structeurs Ron Racette et Mi­
chel Bergeron se c h a m a i l l e n t 
dans le lobby de l 'aréna de la rue 
B r o a d w a y . L e s deux instruc­
teurs écopent d'une suspension 
de cinq matches et d'une amen­
de . . . Paul Pageau s ' i l lus t re 
devant le filet de l 'équipe cana­
dienne et plusieurs fo rma t ions 
professionnelles flirtent avec lui. 
A son re tour a v e c les Ca ta rac ­
tes, l 'équipe se retrouve et rem­
porte plusieurs victoires consé­
cutives... Denis Houde effectue 
é g a l e m e n t un re tour a v e c les 
Cats . . . L ' i n s t ruc t eu r Marce l 
Pronovost remet sa démission 
aux dirigeants des Olympiques 
de Hull et Jean Lachapelle ac­
cepte de le remplacer jusqu'à la 
fin de la saison... L'instructeur 
Doug Carpenter et le préposé à 
l 'équipement Steve Ouderkirk 
des Royals éprouvent de sérieux 
démê lé s à S h e r b r o o k e a v e c les 
gardes de sécurité et sont décla­
rés personna non grata au Palais 
des Sports... Gilles Hamel des 
Saguenéens et le gardien Daniel 
Sanscartier des O l y m p i q u e s 
sont choisis les joueurs offensif 
et défensif du mois dans la ligue 
Majeure... Michel Dambroise 
quitte les D r a v e u r s . . . Ron La­
pointe succède à Robert Rous­
seau à la barre des Eperv ie rs . 

MARS 
L e s Cas to r s d e S h e r b r o o k e 

remportent le championnat de la 
ligue Majeure tandis que Jean-
François Sauvé met la main 
sur un d e u x i è m e t i t re du me i l ­
leur pointeur... 

Denis Savard du Junior et 
Paul Pageau des C a t a r a c t e s 
sont choisis les joueurs offensjf 

l 
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i 
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L'année 1980 , ce fut celle des Royals de Cornwall qui ont remporté la Coupe Memorial après avoir surpris les Castors de 
Sherbrooke. Ils seront encore à redouter en 1 9 8 1 . Sur cette séquence, le défenseur Robert Savard marque le but victorieux 
en prolongation contre les Petes de Peterborough en grande finale de la coupe Memorial . / 

et dé tens i f du mo i s . . . Marce l 
Pronovost a c c e p t e l ' e m p l o i 
d ' ins t ruc teur de la d é f e n s i v e 
avec les Red Wings de Detroit . . . 
L e s Castors de Sherbrooke pro­
cèdent à un encan des chandails 
des joueurs . Ceux de J immy 
Mann rapportent une s o m m e de 
S650, le montant le plus é levé . . . 
Pendant que les séries élimina­
to i res se me t t en t en b r a n l e , les 
Eperviers de Sorel. avec l 'aide 
de six j oueu r s des Vo i s ins de 
Lava l , se rendent part iciper à un 
tournoi c o l l é g i a l à Bos ton . Les 
E p e r v i e r s prennent l ' a v a n c e 
dans le p r e m i e r match mais 
abandonnent après la deuxième 
p é r i o d e . Us r e m p o r t e n t par la 
suite deux victoires convaincan­
tes... Normand Rochefort des 
R e m p a r t s se b lesse sé r i euse ­
ment à un genou pendant la série 
contre Montréal . Le Junior l 'em­
porte en cinq matches, les Cas­
tors de S h e r b r o o k e en qua t re 
cont re les O l y m p i q u e s de Hull 
tandis que les R o y a l s et les Sa­
guenéens do iven t bûcher pour 
v a i n c r e les C a t a r a c t e s et les 
Draveurs en sept. 

AVRIL 
V i c t o i r e s des Cas tors et des 

Royals en cinq rencontres contre 
le Junior et les Saguenéens . . . 
Quelques heures avant le match 
ini t ial en t r e les R o y a l s et les 
Castors, Carpenter et Ouderkirk 
reçoivent des sommations pour 
c o m p a r a î t r e en Cour . L e s 
Royals ne se laissent pas distrai­
re . I ls r e m p o r t e n t ce p r e m i e r 
match et la série en six rencon­
tres pour méri ter une participa­
tion à la Coupe Memor ia l . . . P ré ­
c é d e m m e n t , les ins t ruc teurs 
Jacques St-Jean du Junior et 
Ghislain Delage des Cas to r s 
sont suspendus pour c inq mat­
ches à la suite d'incidents précé­
dents une rencontre à Sherbroo­
ke . L e dé fenseur R ichard La-
rocque des Castors est suspendu 
pour six m a t c h e s . . . A v a n t le 
début de la s é r i e f ina le con t re 
C o r n w a l l , D e l a g e p a r a p h e un 
nouveau pacte de deux ans avec 
les Cas to r s . . . Serge Boisvert 
des Cas tors p rof i t e d'un essai 
avec Moncton de la ligue Amér i ­
caine tandis que Jean-François 
Sauvé et Jacques Cloutier des 
D r a v e u r s ainsi que Gil les Ha­
mel des Saguenéens évoluent à 
R o c h e s t e r . Guy C a r b o n n e a u 
des Sags prend la route de Hali­
fax... 

L e d i r e c t e u r - g é r a n t M a r t i n 
Madden pour accepter le poste 
de d i r e c t e u r du r e c r u t e m e n t 
avec les Nordiques de Québec. 
Gaston Drapeau demeure l'ins­
t ructeur de l ' é q u i p e et sera se­
condé par Gilles Courteau 
comme directeur administratif. 
Jocelyn Faucher devient le rela-
tionniste des Rempar ts . . . 

L e g a r d i e n Pau l P a g e a u est 
choisi le joueur CCM-Labat t de 
Tannée dans la ligue Majeure du 
Québec . Un honneur iden t ique 
échoi t à Doug Wickenheiser 
des Pats de Régina dans l'Ouest 
et à J i m m y Fox des 67 d'Ottawa 
dans l 'Ontario.. . Wickenheiser 
sera choisi le joueur pa r e x c e l ­
lence. 

L'année 1980 pourrait être considérée comme une année-
cimetière pour les instructeurs. Les Jacques St-Jean, Ghislain 
Deiaqe, O r v a l Tessier, Doug Carpenter et Michel Bergeron 
sont disparus derrière les bancs d'équipe. Si Carpenter a 
préféré diriger les Hawks de Moncton de la ligue Américaine, 
Michel Bergeron (photo) est entré dans la ligue Nationale 
par la grande porte. 

MAI 
L e s R o y a l s de C o r n w a l l r e m ­

portent la Coupe Memor ia l grâ­
ce à un but de Robert Savard en 
prolongation contre les Pe tes de 
Peterborough lors d'une finale 
controversée. . . Les Pats de R é ­
gina a v a i e n t é té é c a r t é s de la 
finale et le sys tème él iminatoire 
de ce tournoi sera m o d i f i é . . . À 
Hull , Jean L a c h a p e l l e r e v i e n t 
sur sa déc i s ion et a c c e p t e un 
pacte de t rois ans pour d i r i g e r 
les O l y m p i q u e s . . . Banque t des 
Champions à la fin du moi s où 
les R o y a l s sont à l 'honneur . 
Doug Carpenter est choisi l'ins­
tructeur par excel lence et l'équi­
pe d'étoiles regroupe Paul Pa­
geau devant les filets, les défen­
seurs Fred Arthur des Roya l s et 
Gaston Ther r ien des R e m ­
parts, les ailiers Gilles Hamel 
des Saguenéens et Denis Cyr du 
Junior a lors que les cen t r e s 
Denis Savard et Jean-Fran­
çois Sauvé t e rminen t à é g a l i ­
té . . . L e s R o y a l s r e ç o i v e n t la 
Coupe du P r é s i d e n t pour leur 
t r i omphe en s é r i e s tandis que 
Dale Hawerchuck insc r i t son 
nom sur le t rophée des Ins­
tructeurs (mei l leure recrue) et 
Guy Lafleur (joueur par excel­
lence des séries é l imina to i res ) . 
Les Castors reçoivent le trophée 
des G o u v e r n e u r s ainsi que le 
trophée Robert-Lebel pour avoir 
conservé la meil leure fiche dé­
fens ive . L e g a r d i e n Corrado 
Micalef r e m p o r t e le trophée 

Jacques -P l an t e r e m i s au m e i l ­
leur gardien. Denis Savard mér i ­
te le t rophée M i c h e l - B r i è r e , 
joueur le plus u t i l e , tandis que 
Jean-François Sauvé conserve 
les t rophées F r a n k - S e l k e , plus 
genti lhomme, et Jean-Béliveau, 
champion compteur. . . Séance de 
sé lec t ion le l e n d e m a i n . V i c t o r 
Cormier ( S o r e l ) , Y v e s Courteau 
( L a v a l ) , Jocelyn Gauvreau et 
S t e v e Ful ton ( H u l l ) , R é j e a n 
V i g n o l a et Sylvain Charland 
(Shawinigan), Billy Campbell 
( M o n t r é a l ) , Daniel Campeau 
( S h e r b r o o k e ) e t Luc Dufour 
( C h i c o u t i m i ) sont chois is au 
premier tour... 

L e mois de m a i a cependan t 
é té m a r q u é pa r le dépa r t de 
Michel Bergeron des Draveurs 
de T r o i s - R i v i è r e s . Bergeron a 
accepté une offre des Nordiques 
de Québec pour d e v e n i r assis­
tant-instructeur. 

JUIN 
R e p ê c h a g e de la l i gue N a t i o ­

nale où Denis Savard, Den i s 
Cyr et Fred Arthur sont récla­
més en p remiè re ronde par Chi­
cago, Calgary et Hartford. . . La 
ligue Majeure du Québec a enco­
r e une fois é t é oub l i ée par les 
équipes professionnelles.. . Tl y a 
eu également le départ de l'ins­
tructeur Orval Tessier des Sa­
guenéens de Ch icou t imi qui a 
accepté un poste s imilaire avec 
les Rangers de K i t c h e n e r de la 
ligue Majeure de l ' O n t a r i o . . . 
YVOI1 Després a été n o m m é 

d i r ec t eu r a d m i n i s t r a t e u r des 
D r a v e u r s de T r o i s - R i v i è r e s . . . 
A s s e m b l é e annue l l e de la l igue 
Majeure tenue à Hull et des déci­
sions importantes ont été prises. 
L a plus s p e c t a c u l a i r e a c e r t e s 
cel le du port obl igatoire du pro­
t ec t eu r f a c i a l . M e s u r e qui de­
m e u r e toujours c o n t r o v e r s é e . 
Certains règlements ont été ren-
fo rc i s ou adop t é s pour e n r a y e r 
les altercations. L 'adopt ion de la 
période de surtemps doit égale­
ment être soulignée. 

JUILLET 
La période des grandes vacan­

ces dans la ligue Majeure . Trois 
équ ipes ont c ependan t embau­
ché de nouveaux ins t ruc teurs . 
C'est ainsi que Michel M o r i n a 
é té nommé à Chicoutimi, Rémi 
Gilbert à T ro i s -R iv iè re s et Pier­
re Creamer à Montréa l . 

AOÛT 
L e mois de la g r a n d e r e n t r é e 

et les camps d'entrainement ont 
débuté plus hât ivement afin de 
p e r m e t t r e l ' i n s c r ip t i on des 
joueurs aux différents Cégeps. . . 
M a u v a i s e s n o u v e l l e s pour les 
Royals de Cornwall qui ont per­
du les s e r v i c e s de Newel l 
Brown et P a t H a r a m i s qui ont 
préféré poursuivre leurs études 
dans des universités américai­
nes tandis que M ike Corr ican 
pré fé r a i t é v o l u e r dans sa v i l l e 
natale de Sudbury. 

SEPTEMBRE 
Deuxième choc pour les parti­

sans des Roya l s car Doug Car­
penter a p r é f é r é d i r i g e r une 
équipe professionnelle à Monc­
ton dans la l i g u e A m é r i c a i n e . 
Bob Kilger le r e m p l a c e . . . La 
possibilité d'une représentation 
in t e rna t iona le des R o y a l s de 
Cornwall au championnat mon­
dial jun io r est sou l ignée pour 
une p r e m i è r e fo i s . . . D ' a u t r e 
part, les gouverneurs de la ligue 
M a j e u r e adopten t le p r o t o c o l e 
d 'en ten te a c c e p t é pa r les di r i ­
gean t s de la l i g u e qui fa i t de la 
l i gue M a j e u r e le c i r cu i t d ' é l i t e 
pour ce g r o u p e d ' â g e . . . A p r è s 
avoir récolté sept points en deux 
ma tches a v e c les E p e r v i e r s , 
Steve Kasper quitte définitive­
ment la formation soreloise pour 
graduer avec les Bruins de Bos­
ton... Quelques transactions ont 
pimenté ce mois . . . Les Draveurs 
de T r o i s - R i v i è r e s ont acquis 
Alain Lemieux de Ch icou t imi 
en re tour de René Labbé et 
Dan ie l C o u r c y ainsi que le ga r ­
dien Denis Groulx des Olympi­
ques de Hull en cédan t un qua­
tr ième choix au repêchage. . . Les 
Saguenéens ont également cédé 
Rémi Gagné aux Eperv ie r s de 
Sore l en re tour d 'André Mer­
cier qui a qu i t t é les S a g s après 
une couple de jours. 

OCTOBRE 
Le mois des départs volontaires 

dans la l i gue M a j e u r e . N e i l 
M e g a n n e t y , Michel Doyon et 
M a r c e l T o u r i g n y qui t tent les 
Vois ins de L a v a l , Dan ie l Tur-
geon , Benoit Préfontaine et 
Luc Tétreault les imitent à Chi 
cou t imi et M a r i o Gui l lemette 
fai t de m ê m e à H u l l . . . L e * V o i ­

sins cèdent de plus l ' a i l i e r Syl­
vain Dupont aux A n g e v i n s tie 
Bourassa de la l igue midge t 
A A A et c o m p l è t e n t une tran­
saction avec le Junior de Mont­
réal, obtenant Marce l Bouliane 
et Robe r t Caron en re tour de 
Doyon et S y l v a i n M é n a r d . j . 
Michel GalarneaU/ F r e d A r ­
thur, Denis C y r et Normand 
Rochefort reviennent avec leur 
équ ipe junior r e s p e c t i v e après 
avoir participé aux camps d'en­
t r a înement p ro fes s ionne l s . . . 
Rochefort sera toutefois rappelé 
par les N o r d i q u e s à la fin du 
mois. . . Les Cataractes de Shawi­
nigan dominent le c l a s semen t 
général , devançant les Eper­
viers de Sorel par un maigre 
point... Le centre Guy Fournier 
des Ca ta rac t e s o c c u p e le pre­
m i e r rang des m a r q u e u r s et rl 
est choisi le joueur offensif de la 
ligue pour cette première tran­
che de la saison... A la défensive, 
c'est le gardien recrue Euginio 
Rosauri des Olympiques de Hull 
qui est l'heureux élu. 

NOVEMBRE 
Grande d é c l a r a t i o n de Tins 

tructeur Michel Morin des Sa­
guenéens de C h i c o u t i m i : « U n 
instructeur doit o b s e r v e r deux 
règles bien précises dans la ligut? 
Majeure: « A » gagner ; « R » rem­
plir l 'aréna. Si « B » est respecto, 
« A » peut at tendre». . . Deux équi­
pes éprouvant de sérieuses diffi­
cultés aux guichets, les Castor.s 

de Sherbrook et les Draveurs de 
Trois-Rivières , congédient leur 
instructeur Ghis la in D e l a g e et 
Rémi Gilbert... André Boisvert 
succède à D e l a g e tandis que 
M a r i o B a z i n e t r e m p l a c e G i l ­
bert . . .Les Saguenéens troquent 
Benoit Préfontaine au Junior en 
re tour de M a r c Rochon et ils 
cèdent René Labbé aux R e m ­
par ts de Québec en re tour de 
Paul Lévesque et Roberto La-
voie . . . Les Rempar t s disputent 
leur p r e m i e r m a t c h au Col i.sée 
r é n o v é . . . Daniel Sanscart ier 
qui t te les O l y m p i q u e s de Hull 
puis revient. . . Claude L ' A b b e et 
R o b e r t T u r c o t t e se jo ignen t î 
ce t t e f o rma t ion . . . L e s m pi­
ques perdent cependant les ser­
vices de Michel Galarneau qui 
g r a d u e a v e c les W h a l e r s de 
H a r t f o r d . . . Fred Arthur des 
Royals profite d'un léger stage 
avec cette équipes mais revient 
aux R o y a l s . . . Denis Cyr j ou i t 
d'un essai de qua t re m a t c h e s 
a v e c les F l a m e s de C a l g a r y . J 
Chez les Eperv ie r s de Sorel qui 
occupent le p r e m i e r rang du 
c l a s semen t g é n é r a l , le défen­
seur Dino Castelli quitte l'équi­
pe tandis que Daniel Naud est 
rédui t à l ' i n a c t i v i t é pour une 
période de huit semaines à cause 
d'une fracture à une chevi l le . . . 
L e s R e m p a r t s cèden t leur t ro i ­
s i è m e choix au r e p ê c h a g e aux 
Draveurs de Tro is -Riv iè res pour 
l'obtention du défenseur Michel 
Fo r t i n . . . Dale Hawerchuck 
s ' e m p a r e du p r e m i e r rang des 
marqueurs et est choisi unani­
mement le joueur offensif de la 
ligue par la nouvelle association 
des j ou rna l i s t e s a f f e c t é e aux 
ma tches de la l igue M a j e u r e . . . 
Une p r e m i e r e du c ô t e dé fens i f 
où l'attaquant Jean-Marc Gaulin 
voi t son nom re tenu. . . Steve 
Fulton passe aux Vois ins de 
Lava l en retour de trois joueurs 
de 17 ans. ( B r e m m e r , Bélanger 
et Chabot) . 

DÉCEMBRE 
Les Royals de Cornwall reçoi­

vent l ' a ide des équ ipes de la l i ­
gue Majeure qui leur prête sept 
joueurs et qui t tent le Canada 
pour l ' A l l e m a g n e où ils r ep ré ­
senteront le Canada au cham­
pionnat mond ia l jun io r . Leu r s 
espoirs de médail les ont cepen­
dant été réduits à néant, devant 
se p rodu i re dans la poule D ou 
les équ ipes se d i spu ta ien t les 
cinquième, s ix ième, sept ième et 
hu i t ième éche lons . . . L e défen­
seur Dan Zavarise a quitté les 
R o y a l s que lques jou r s avan t le 
grand départ pour l 'Europe tout 
c o m m e Bobby Mormina lais 
sait t omber les C a t a r a c t e s de 
Shawin igan ap rès la pause de 
Noël . . . 

L e s R e m p a r t s de Q u é b e c ont 
été fort actif se départissant des 
défenseurs André Larocque et 
M a r c B e r t r a n d , échangean t 
Jean-Marc Lanthier aux 
Eperv ie r sdeSore la ins ique Clau­
de Drouin et Pa t r i ce Massé aux 
Draveurs de Tro i s -Riv iè res . Ils 
ont obtenu en retour André Côté 
et un quat r ième choix des 
Eperviers tandis que les Draveurs 
leur céda ien t M a r c R o y et Pa­
tr ick Dunn. . . L o r s de l ' a s sem­
blée des gouverneurs, la formule 
de la séance de sé l ec t ion a é té 
modifié et le joueur local proté­
gé aboli... Les Draveurs ont éga­
lement acquis les s e r v i c e s du 
défenseur Richard Vinet des 
Olympiques de Hull en retour du 
t r o i s i è m e choix au r e p ê c h a g e 
obtenu des Rempar t s de Québec 
au mois de novembre . . . Ils Sont 
re tourné le g a r d i e n r é s e r v i s t e 
André Marte l , préférant gar­
der Claude Guérard acquis'des 
Saguenéens de Chicoutimi con­
tre un choix au r e p ê c h a g e 
Jean-Pierre effectue également 
un retour au j eu pour les Dra­
veurs. 
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SKI A L P I N 

Reprise 
d u « s h o w » 
Sî en m a r k 

E B N A T K A P P E L , Suisse 
( A F P ) — Après une inter­

ruption de plus de trois semai­
nes, le « show» Stcnmark va re­
prendre. Le Suédois n'a disputé 
que deux courses en décembre, 
un slalom et un géant à Madonna 
di Campiglio, remportant autant 
de v ic to i res , et sera le grand 
favori du slalom géant d'Ebnat 
Rappel en Suisse, demain, qui 
marquera la reprise de la coupe 
du monde masculine de ski alpin 
après la trêve de fin d'année. 

Un des object i fs d ' I ngemar 
Stenmark pour la saison est de 
bat tre le record de vic to i res en 
coupe du monde de l'Autrichien­
ne Anne Marie Moser Proell, qui 
a pris sa retraite à l'intersaison 
après 62 succès d'étape. En s'im-
posant par deux fois les 9 et 10 
décembre à Madonna, Stenmark 
a porté son total personnel à 54 
succès- 28 géants, 26 slaloms — 
en six années de compétition au 
sommet. 

« L ' o g r e » suédois, dont la frin­
gale de v ic to i res a été encore 
renforcée par l'abandon du sta­
tut d 'amateur ( i l a pris une li­
cence « B » lui permettant de 
monnayer officiellement ses ta­
lents), est bien parti pour attein­

dre son but à la faveur des 10 
géants et neuf slaloms qu'i l lui 
reste à disputer cette année. 

Accesso i rement le Suédois 
fera le plein en coupe du monde. 
Le règlement lui permet d'ins­
cr i re les cinq meil leurs résul­
tats dans chaque discipline. Le 
total de 250 points, qu'il attein 
dra sans doute très vi te , repré­
sente pour ses adversai res po­
tentiels, qui disputent eux des­
centes et combinés, la l imite à 
dépasser. 

Pour l 'instant, tout semble 
plaider en faveur d'un quatriè­
me succès de Stenmark au clas­
sement général de la coupe du 
monde. Les «plurivalents», An­
dreas Wenzel, porte-drapeau de 
la petite principauté du Liech­
tenstein, les Américains Phil et 
Steve Mahre ou encore le Yougo­
slave Bojan Krizaj, n'ont guère 
bri l lé en décembre où le pro­
gramme faisait la part belle aux 
descendeurs. Ils ont même en la 
déconvenue de voi r le premier 
combiné de la saison à Val Gar-
dena leur échapper et aller au 
numéro un de la descente, le 
Suisse Peter Mueller. 

Le géant d'Ebnat Kappel, cou­
plé pour le combine avec la des­
cente de Val d'Isère, permettra 
de se rendre compte si, avec 
trois semaines d'entraînement 
en plus, les Wenzel et autres 
Mahre ont réussi à se rappro­
cher du Suédois. Il permettra 
également de revoir à l'oeuvre le 
Soviétique Alexander Jirov, se­
cond du géant de Madonna à un 
souffle de Stenmark, qui compte 
parmi ceux qui peuvent espérer 
le devancer , au moins une fois, 
cette saison. 
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EN BREF 
Rogers, joueur du mois 
• L e joueur de centre Mike 
Roge r s , des Whalers de Hart­
ford, qui a obtenu au moins un 
point au cours de ses 12 derniers 
matches, a été choisi le joueur 
par exce l lence de décembre 
dans la l igue Nat iona le de hoc­
key. Roger s ava i t marqué 13 
buts et récolté 15 passes pour 28 
joints en décembre, permettant 
aux Whalers de compi ler une 
fiche de 5-3-4. Les autres joueurs 
en lice pour ce titre ont été l'ai­
l ier droit D a v e T a y l o r , de Los 
Ange les ; le défenseur Randy 
Carlyie, de Pittsburgh, et le gar­
dien de but Gi l les Gi lber t , de 
Detroit. 

Record au 
100 m brasse 

• L 'Américaine Tracy Caulkins 
a amélioré, en 68 secondes et 84 
centièmes, sa meilleure perfor­
mance mondiale sur 100 mètres-
brasse, au cours des séries de la 
première journée de la reunion 
internationale de natation en 
petit bassin de Gainesvi l le . La 
jeune nageuse américaine de 17 
ans détenait l'ancienne meilleu­
re performance en 69 secondes 
et 16 centièmes depuis le 16 avril 
1978. Deux autres bonnes perfor­
mances ont été enregistrées lors 
des séries. Ainsi , dans le 100 
mètres - nage libre. l 'Allemand 
de l'Est Jorg Woithe, champion 
olympique à Moscou, a nagé en 
48 secondes et 57 cent ièmes , 
temps qui constitue la deuxième 
meilleure performance mondia­
le de tous les temps, derrière les 
48 secondes 52 de l 'Amér ica in 
David McCagg. 

Rissling avec 
les Pingouins 
• Les Pingouins de Pittsburgh, 
de la ligue Nationale de hockey, 
ont obtenu des Capitals de Wa­
shington l'attaquant Gary Riss­
ling en échange d'un choix au 
prochain repêchage . Rissi ing, 
qui jouait avec le club Birming­
ham, de la l igue Centrale, de­
vra i t rejoindre les Pingouins à 
temps pour le match de ce soir 
contre Detroit. La saison derniè­
re, il n'avait disputé que 11 mat­
ches dans l 'uniforme des Capi­
tals avant de finir la saison avec 
les Bears de Hershey, de la ligue 
Américaine. 

Mann dans 
les mineures 
• Les Jets de Winnipeg, de la 
l igue Nat ionale de hockey, ont 
envoyé l ' a i l ie r droit J immy 
Mann à leur f i l iale de Tulsa, 
dans la l igue Centrale. En an­
nonçant la nouvelle, le directeur 
général des Jets, John Ferguson, 
a ajouté qu'il avait accordé son 
congé au défenseur Tom Bladon 

et retourné le centre Dave Char-
tier aux Wheat Kings de Bran­
don, de la ligue de hockey de 
l'Ouest. Ces départs ont réduit à 
22 joueurs les effectifs du club 
de Winnipeg. 

Il demande 
l'asile politique 

• Un joueur de soccer roumain, 
Marpel Rasnita, 25 ans, équipier 
du « R a p i d » de Bucarest , a de­
mandé l'asile politique en Italie, 
a annoncé, hier, la préfecture de 
police de Ravenne. Les fonction­
naires de police n'ont pas révélé 
les motivat ions du jeune hom­
me. I l doit être accueil l i provi­
soirement au camp de réfugiés 
de Latina en attendant que la 
justice statue sur sa demande. 

Sauts 
de barils 

• Yvon Jolin, qui détient les ti­
tres provincial, national et mon­
dial, sera la principale tête d'affi­
che de l 'Omnium provincial de 
sauts de barils qui se tiendra 
demain à l'aréna de Ville d'An­
jou. Jolin, détenteur du record 
mondial avec un bond de 18 ba­
rils, trouvera parmi ses adver­
saires Richard Benoit, Mar io 
Matte et Pierre Buist. Sauteurs 
et sauteuses se disputeront éga­
lement la victoire dans la caté­
gorie midget, où Gaston Durand 
et l 'Ontarienne Anne-Marie 
Fowler, championne provinciale 
et canadienne, joueront le rôle 
de favoris. 

Brock vraiment 
le meilleur 

• Les statistiques de fin d'année 
de la ligue Canadienne de foot­
ball ont confirmé hier l'excellen­
ce du travail du quart Die ter 
Brock, des Blue Bombers de 
Winnipeg, sur les jeux aériens. 
Brock a réussi sept fois à passer 
pour plus de 300 verges dans un 
match, se distinguant avec une 
performance record de 450 ver­
ges sur 26 passes en début de 
saison. L e vétéran de huit sai­
sons dans la L C F a d'ail leurs 
établi une nouvelle marque en 
tentant 514 passes, six de plus 
que l 'ancien record de Pe te r 
L i ske . De ce nombre, il en a 
complété 304, une de plus que le 
record de Liske. 

Soccer intérieur 

• La ligue de soccer intérieur de 
Montréal commence ses activi­
tés aujourd'hui dans trois cen­
tres, à savoir Claude-Robillard, 
Etienne - Desmarteau et Pierre -
Charbonneau. Soixante-douze 
équipes composent les cadres de 
cette ligue et elles ont été répar­
ties en groupes compétitifs, ré­
créatifs et commerciaux. 
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KOCŒ 
50e ANNIVERSAIRE DE LA COUPE MONDIALE 

CHAMPIONNAT DE LA COUPE D'OR 

ARGENTINE 

BRÉSIL 

ALLEMAGNE 

HOLLANDE 

ITALIE 

URUGUAY 

EN DIRECT, EN COULEUR, 
SUR TÉLÉVISION A CIRCUIT FERME 

LA MAISON SLOVAK (ROYAL HALL) 
7220, ave. Hutchison (coin Jean-Talon) 
Billets à $15 le match; série complète 
de 6 matches à $75 disponibles à tous 
les comptoirs T.R.S. Renseignements: 284-1013 

TENNIS 

Vilas vers un nouveau f i fre 
M E L B O U R N E 
( A F P ) — L 'ar ­

gentin Gui l lermo 
Vi las , champion sor­
tant, est en route vers 
un nouveau titre grâ­
ce à sa qualification 
hier pour les demi-
finales des internatio­
naux d'Australie aux 
dépens de l 'Amér i ­
cain John Sadri. Ce 
dernier a cependant 
donné du fil à retor­
dre au numéro un du 
tournoi puisqu'il s'est 
incliné en cinq man­
ches après une batail­
le de quatre heures et 
quart (7-5, 6-4, 2-6, 4-6, 
6-3). 

L ' A r g e n t i n a joué 
son mei l leur tennis 
depuis le début du 
tournoi au cours des 
deux premiers sets 
tandis que l 'Amér i ­
cain, tête de sérit* 
numéro six, tentait en 
vain de casser son 
rythme par des balles 
lentes. L'ancien vain­
queur des internatio­
naux de France sem­
blait s 'acheminer 
vers une v ic to i re en 
trois manches lors­
qu'au quat r ième jeu 
du 3e set il perdit sept 
balles de bris face à 
Sadri. 

Encouragé par ce 
succès, l 'Amér i ca in 
prit le s e rv ice de Vi­

las au jeu suivant 
pour la première fois 
de la rencontre grâce 
à une série de retours 
époustouflants. Dès 
lors il imposa sa loi à 
l'Argentin qui lui con­
cédait les 3e et 4e 
sets. 

Pour la p remière 
fois depuis sa défaite 
en finale face au puis­
sant Roscoe Tanner, 
en 1977, Gui l lermo 
Vilas se t rouvait sur 
le point d'être éliminé 
de l'Open d'Australie. 
Cette perspect ive 
amère dût l'aiguillon­
ner car il se ressaisit 
d'entrée dans le 5e set 
en réussissant le bris. 
Il parvenait à conser­
ver cet avan tage au 
cours du set ce qui lui 
vaudra de rencontrer 
K im Warwick au­
jourd'hui en demi-
finale. 

L 'Aus t ra l ien de 28 
ans n'a j ama i s battu 
Vilas mais sa victoire 
éclatante en quart de 
finale sur l 'Américain 
Bill Scanlon 6-4, 6-2, 4-
6, 6-1 peut lui donner 
des ailes. C'est en tout 
cas son mei l leur ré 
sultat en tournoi du 
grand prix et cela lui 
vaudra sans doute 
une place dans l'équi­
pe d 'Austra l ie pour 
affronter la France 

en coupe Davis en 
mars prochain. 

Brian Teacher aura 
sans doute été le 
joueur le plus à l'aise 

de ces quarts de fina- McNamee 6-4, 4-6, 6-0, 
le puisqu'il ne lui a 7-6. Mais ce dernier a 
fallu que 55 minutes pu se consoler en 
pour se débarrasser remportant son 
de l 'Austral ien Paul match de double en 

compagnie de McNa-
mara qui tâchera de 
le venger en demi-
finale des s imples 
face à Teacher. 

Les Voyages 
Hirondelle 
Ltée 

SUPER SPÉCIAUX DE JANVIER 

RÉDUCTION INCROYABLE 
ÉPARGNEZ JUSQU'À $ 2 0 0 . 

ACAPULC0 
Départs du 2-9 -16 

janvier incluant avion, 
transfert, hôtel avec 

cuisinette. 

1 SEM. 
Rég. $599. 

2 SEM. $659 
Rég. $799. 

occ. double 

CANCUN 
Départs 12 et 19 

janvier incluant avion, 

transfert et hôtel. 

1 SEM. «499 
Rég. $599 

(7 déjeuners — 3 soupers) 

2 SEM. $659 
Rég. $799 

(14 déjeuners — 6 soupers) 

occ. double 

Détenteur d'un permis du Québec 

PUERTO VALLARTA 
Départs 12 et 19 

janvier 1981 incluant 

avion, transfert, hôtel. 

1 SEM 5 3 9 9 
Rég. $499 

2 SEM. 5549 
Rég. $609 

occ. double 

PLACE BONAVENTURE TÉL.: 871-1484 

Sears 

A NOS 5 MAGASINS 

7 janvier au 12 janvier 1981 

p r i * de 

purs 

ensemble p o s j u ' m m , e f 

ESS** . p e l S O n o e seul* 

Economisez $30. 
Téléviseur 20" portatif 
noir et blanc 

149 97 
Reg 179 98 

U '--viseur portatif liable Routons pour 
réglage de la luminosité et du contraste 
Antennes pour canaux VHF/UHF Prise 
pour écouteur et écouteur inclus Coffret 
en p.astique brun 'ill 413 0h8 Magasi­
n a g e on p e r s o n n e S ' . -u iement 
•. •«•vtscurs-oti*reos. rayon 57 
Similaire a l'illustration 

RABAIS 

501 
Aspirateu 
vertica 
Modèle 30/40 

8419 

Reg. 169 99 

Aspirateurs, 
rayon 20 

m 
•ose 

>reà? 

'•••J'cs i2 m a l e ' cour, o 

S o f t ? '67<<°°ôoVe a é , e f -

' d9e indirect u
 c , e s sus Chu ! 

Prooramro 
normal 

m 

Humidificateur 
Kenmore pour 
un air ambiant 
agréable 

Économisez 
* s 40. 

129 
Rég 169.98 

98 
ch. 

:::: 

Chasse-neige 
Craftsman 
à 2 phases 

98 599 ch . 

11 , « 

a- Humidifie l'air sur une surface de 3500 pi. 
ca. Arrêt automatique à voyant indiquant que le 
réservoir est vide. Humidistat automatique règle 
le niveau d humidité désiré Coffrage acier 
veiné bois genre meuble. Roulettes. 27% x 12% 
x 25'* h 34R 012 131 

a- Modèle 5 hp. déblaie sur 22 " . Ta­
rière et leviers de commande peuvent 
être mantes avec une seule main. 6 
vitesses avant. 2 de marche arrière, 
point mort Moteur hivernisé, inter­
rupteur biocable à clef sur moteur. 
Levier de sécurité rabattable Chaî­
nes installées en usine Pneus 10". 
09R 052 024 

Ensemble démarreur 110 volts, cor­
don 10'. interrupteur, fixation incl. 
09R 052 349 97.98 ch. 

Les mentions Reg ou était de Simpsons-Sears Limitée se rapportent a des prix Sears Heures d ouverture 9h30 a 17h30 du lundi au mercredi d e 9 h 3 0 a 2 l h 
le jeudi et le vendredi. de9h a 17h le samedi Ville St-Laurent, Place Vertu. Brossard. Mail Champlam. Anjou, Galeries d Anjou St - Je rome. Carrefour du Nord 

St-Jean. Carrefour Richelieu Copyright Canada. 1980. Simpsons-Sears Limitée 

magasinage en personne seulement 

Sears 
vous en avez pour votre argent...et plus 
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Je me fie à ia réputation de 
Sears-Kenmore. Et ma cuisinière 
électrique Kenmore me prouve 
que j'ai bien raison! 
"Ma cuisinière électrique Sears-Kenmore 
est très fonctionnelle, très élégante, et elle 
ne m'a jamais fait défaut. Et puis, avec ma 
cuisinière Kenmore, je cuisine d'excellents 
petits plats." 

Madame Marie-Andrée Michaua a une cuisinière Kenmore. 

En vigueur jusqu'au 10 janvier ou jusque 
épuisement de la marchandise 

Rabais $30 
Cuisinière Mark III à 
four à nettoyage facile 

* i
 :S!i 

419 98 
Rég. S449.98 

Eléments de luxe à réglages progressifs. 2 de 6" et 2 
de 8". La chaleur est bien répartie sur I élément à 
chacun des réglages. Prise non programmée ou program­
mée pour petits appareils. Le four peut è.tre programmé 
pour cuisson à temps différé. Grilloir a chaleur varia­
ble éliminant le besoin de déplacer la grille. Dosse-
ret à éclairage sous verre. Blanc. 227 466 090 DL Blé 
doré ou amande S10 de plus. 
Four autonettoyant. Blanc. 227 466 790 DL. 
Rég. $609.98 S579.98. Blé doré ou amande S10 de plus. 

'Aussi dans le cat. Soldes d'hiver, pages 84. 85, 86. 88. 89, 
et pour toute sa durée 

Kenmore... seulement chez Sears! 

;X;X-:.X;V-xï: :' ::-''. : 

Sears 
. •- s» «• 

(mu • 

•• ' :-::x:::.:::x-:'X:.::'::.. :: • 
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Rabais s30* 
Laveuse Kenmore à 3 programmes 

4 4 Q 9 8 
t » w R é g . $479.98 

3 combinaisons de température lavage/ 
rinçage et 3 programmes pour coton/ 
robuste, sans repassage, jersey/délicat. 
Agitateur Roto-Swirl faisant bien 
circuler le linge. Niveau d'eau réglable pour 
économiser l'eau. Blanc. 267 440 200 DL. 
Blé doré ou amande $10 de plus. 
Modèle à récupérateur d'eau de lessive. 
267 450 200 DL. $30 en sus. 

Rabais *20* 
Sécheuse à 3 programmes 

^ ^ ^ R é g . S329.98 

3 programmes et 3 températures pour 
sécher avec soin tout genre de linge. 
Séchage préréglé Fabric Master, séchage 
minuté jusqu'à 50 minutes pour la plupart 
du linge, séchage sans chaleur pour 
vêtements de pluie, chaussures ou ventiler 
oreillers. Eclairage à l'intérieur du tambour 
pour faciliter l'accès. Blanc. 267 480 200 DL. 
Blé doré ou amande $10 de plus. Fiez-vous 
à Kenmore.. . nous le garantissons! 

Rabais s20* 
Entièrement sans givre 

52998 

^ ^ ^ R é g . S549.98 
Réfrigérateur 13.8 pi. eu. sans givre élimi­
nant tout dégivrage. Clayettes réglables. 
2 hydrateurs. interrupteur économiseur 
d'énergie. Congélateur pour 1151b de den­
rées. Blanc. Charnière à droite 
467 430 910 DL. Amande ou Blé doré a 
charnière à droite S10 de plus. 
15.2 pi. eu. Blanc, char, droite 467 450 910 DL 
Rég. $609.98 S589.98. Couleur S10 de plus. 
17.1 pl. eu. Blanc, char droite 467 470 910 DL 
Rég. $669 98 S649.98. Couleur S^O de plus. 

Rabais s30* 
Lave-vaisselle mobile 

40998 

^ R e g . S439.98 
3 poussoirs pour choix de cycles cassero­
les, lavage normal et économiseur d'eau. 
Séchage a air chaud ou îroid. Lavage court 
et chauffe-assiettes réglables par cadran. 
Lavage sur 2 niveaux. 2 paniers. 
Blanc 267 470 441 DL. Amande ou ble 
dore S10 de plus. 
Encastrable. Base en blanc avec 1 pan­
neau reversible ble dore amande 
267 470 320 DL Rég. $ 4 0 9 . 9 8 S379 .98 

Dans nos magasins 
Place Vertu. Ville St-Laurent 
Les Gaieries d Anjou. Anjou 

Offerts dans les 18 points de vente Sears de Montréal et ses environs 
Dans nos bureaux de vente par catalogue avec appareils ménagers 

333-5222 
353-7770 

MailChamplain. Brossard 465-1000 
Carrefour du Nord. St-Jerôme .432-2110 
Carrefour du Richelieu 349-2651 

Heures d'ouverture: lun. , mar. mer. de 9h30 a 17h30; 
jeu., ven. de 9h30 a 21h: sam. de9h a 17h. 

Boucherville . . 641-1240 
Châteauguay 691-6920 
Chomedey 687-4811 
Duvernay . 668-6600 

Sears 

LaSalle . 363-8120 
St-Eustache . . 472-6820 
Lachine 637-5571 
Montreal-Nord 323-9410 
Longueuil 679-1160 

Pointe-Claire 
Repentigny 
Rosemere 
Terrebonne 
Fabreville 

vous en avez pour votre argent...et plus 

694-4720 
581-7631 
621-0230 
471-2233 
622-6300 

TELE-SHOPPING 

Montreal 333-5811 
St-Jerome 432-1130 
St-Jean 349-2611 
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Les Macoutes de Duvalier 

seront entraînés en France 
La coopération franco-haï­
tienne semble avoir pris une 

nouvelle dimension pour s'éten­
dre maintenant à l'appareil ré­
pressif du rég ime Duval ier . 
D'après des informations dignes 
de foi en effet, les Volontaires de 

CHARLES DAVID  

la Sécurité Nationale — rendus 
cé lèbres sous le vocable de 
«Tontons-Macoutes» — rece­
vront un entraînement technique 
en France. 

D'après nos sources , la Gen­
darmerie de Melun (à 45 kilomè­
tres au sud-est du Paris) aurait 
é té chois ie pour dispenser et 
parfaire les connaissances tech­
niques de la garde prétorienne 
du régime haïtien. 

Cette décision aurait été prise 
lors du dernier voyage en Haïti 
de M. Robert Galley, alors mi­
nistre français de la Coopéra­
tion. On sait que depuis M. Ro­

bert Galley a quitté la Coopéra­
tion pour devenir ministre de la 
Défense et, à ce titre, dét ient 
l'autorité sur les Forces armées 
f rança i ses , dont le corps de la 
Gendarmerie. 

Rappelons que, dans son dis­
cours du 22 septembre dernier, 
qui, aux dires du minis tre Gal­
ley , «a é té entendu au-delà des 
mers», le président Jean-Claude 
Duvalier avait renouvelé sa con­
fiance en la Milice (Tontons-
Macoutes ) et soul igné que, 
comme par le passé, elle devait 
demeurer le «bouclier du duva-
liérisme». 

Lors de l 'anniversa ire de la 
fondation de la Milice, le 28 juil­
let — le corps fut, en effet, offi­
cialisé à la suite de l'échec, le 28 
juillet 1958, du raid, commandé 
par le cap i ta ine Alix Pasquet , 
sur les Casernes Dessa l ines — 
Madame Jean-Claude Duvalier, 
née Michèle Bennet Pasquet, fut 
promue «Milicienne d'honneur». 
A ce t i tre , e l le devait recevoir 

des mains d'un «Macoute» une 
mache t t e symbole de ce corps 
qui, depuis plus de 23 ans, fait 
régner «l'ordre duvaliériste» en 
Haïti. 

On ignore pour l'instant quand 
le premier contingent des 
«Volontaires de la Sécurité Na­
tionale» — appellation officielle 
des Macoutes — se rendra en 
France pour su ivre les s t a g e s 
techniques préparés à leur inten­
tion. Cette décision permet à la 
F r a n c e de pénétrer en force 
dans l'un des domaines réservés 
des Etats-Unis: l'entraînement 
des forces de sécur i té de son 
«arrière-cour». Elle établit sur­
tout la volonté de la France d'ap­
porter sa contribution au renfor­
c e m e n t «de la ce inture d'acier 
autour du gouvernement actuel» 
de ce t te république des Caraï­
bes. 

P a r a i l l eurs , par le biais de 
l 'agence Reuter — qui avai t 
repris les informations de LA 
PRESSE — des hauts fonction­
naires du gouvernement fran­

çais à Paris ont reconnu l'abro­
gation unilatérale de l'Accord de 
Réciproc i té a v e c le gouverne­
ment haït ien. Toutefois , i ls ont 
insisté pour souligner que cette 
m e s u r e ne v isa i t nul lement la 
Diaspora haït ienne et encore 
moins les opposants au r é g i m e 
Duval ier . Par contre, le haut 
fonctionnaire a reconnu que 
«chaque cas étai t cons idéré au 
mérite». 

Daprès cer ta ines informa­
tions, si le Consulat de France à 
Montréal a parcimonieusement 
accordé quelques visas «au mé­
rite» et à des «privi légiés», le 
Consulat de France à New York 
a reconfirmé les directives offi­
cielles des autorités. 

C'est ainsi que M. Vidal, du 
Consulat de France à New York, 
a catégoriquement répondu aux 
Haït iens qui vena ient aux nou­
ve l l e s : «Vous refusez de com­
prendre ou quoi? On ne dél ivre 
pas de visas aux Haïtiens de l'ex­
térieur. Un point, c'est tout». 

King ingurgitait des 
potions allant de la 
morphine à la vitamine E 

OTTAWA ( P C ) — L e jour­
nal de l'ancien premier mi­

nistre William Lyon Mackenzie 
King révè le comment le diri­
geant libéral égrotant tentait de 
retrouver la santé avec des pilu­
les et des potions al lant de la 
morphine à la vitamine E. 

L'ouvrage, qui relate fidèle­
ment la vie de King jusqu'à trois 
jours avant sa mort, le 22 juil let 
1950, a été rendu public vendredi 
par les Archives publiques du 
Canada. Un règlement st ipule 
que les documents de King doi­
vent demeurer secre t s , sauf 
pour les historiens , pendant 30 
années après leur rédaction. 

Presque chaque jour, on ap­
prend que M. King a mal dormi 
la nuit précédente, les symptô­
mes des maladies dont il souffre 
et quels pilules, massages et 
médicat ions il a reçus. Sa lutte 
pour un bien-être normal lui 
semblai t impossible certains 
jours, le poussant au désespoir. 

«Je me sentais c o m m e si j ' é ­
tais fait d'une série de pierres , 
chacune remplie d'une substan­
ce irritante et douloureuse», 
écrit le 7 janvier le prédécesseur 
de Louis Saint-Laurent, après 
une nuit particulièrement diffi­

cile. «Ça m'a presque poussé à la 
démence.» 

Même préoccupé par la prépa­
ration de son tes tament et la 
rédact ion de ses mémoires , M. 
King, alors âgé de 75 ans, a con­
s a c r é la plus grande partie des 
325 pages de sa dernière année 
d 'ex i s tence à des descript ions 
détaillées de ses médicaments. 
Souvent, il s'inquiétait de savoir 
s'il prenait le bon médicament, 
les bonnes doses ou encore s'il ne 
risquait pas l'accoutumance. 

Les drogues qu'il ment ionne 
dans son journal sont la vitami-
n e E , la n i trog lycér ine , la mor­
phine, la digitaline, des sels hé­
pat iques , le tonique B-Plex et 
des pilules identifiées seulement 
par un nombre ou une couleur 
(rouges, vertes, jaunes, brunes, 
rouges et b l a n c h e s ) . Il y a une 
seu le ment ion de l 'opium. Ses 
médecins lui ordonnaient de boi­
re du scotch presque tous les 
jours. 

P r e m i e r minis tre pendant 22 
ans entre 1921 et 1948, King es t 
mort d'une pneumonie a iguë , 
consécutive à un mal cardiovas-
cula ire chronique dont le pire 
m o m e n t , vers Noél de 1949, fut 
marqué par une crise cardiaque 

téléphoto UPC 

La dernière partie du journal de MacKenzie King a été rendue 
publique hier à Ottawa. 

dont il ne se releva jamais com­
plètement. 

Dans sa dernière inscription, 
l'homme politique dit la frustra­
tion c a u s é e par son inf irmière 
qui avait laissé sa fenêtre ouver­
te et un infirmier qui lui avai t 
donné de la l i terie humide: 
«C'était affreux de penser au 
genre de service qu'on reçoit en 
certa ins endroits quand on est 
complètement dépourvu.» 

Le jour suivant, le maiade en­
tra dans le coma et son amie 
personnelle Joan Patterson prit 

la plume pour ces trois journées, 
racontant qu'il était revenu, la 
ve i l le de sa mort, à une demi-
conscience et déclara à ceux qui 
l 'entouraient qu'il se senta i t : 
«Bien, merci.» 

«Ces mots furent suivis d'un 
beau sourire et M. King retomba 
dans le sommei l» , note Mme 
Pat terson . Il mourut pais ible­
ment le lendemain à sa résiden­
ce de Kingsmere , dans l'Ou-
taouais , à 21 h 42. Cette maison 
de c a m p a g n e est maintenant 
ouverte au public. 

W DE TtHÛNTO 

«What does the West want?» 

«What does the West want?» 
, serait-on porté à se deman­

der à l 'aube de cette nouvel le 
année. 

Les Canadiens de l'Ouest sont 
en colère et estiment qu'ils sont 
injustement traités comparati­
vement à leurs compatriotes de 
l'Est. 

Le problème n'est pas nou­
veau. Mais il a pris une nouvelle 
ampleur par l'explosion du mou­
v e m e n t séparat i s t e de l'Ouest, 
une nouvel le donnée politique 
dont il faudra dorénavant tenir 
compte. Car il n'est pas à la veil­
le de mourir. 

Les premiers ministres Peter 
Lougheed (Alberta) , Bill Ben­
nett (Colombie-Bri tannique) , 
Ster l ing Lyon (Manitoba) et 
encore tout récemment Allen 
Blakeney (Saskatchewan) l'ont 
confirmé: le mouvement de dé­
senchantement qui prévaut dans 
l 'Ouest fait boule de neige en 
faveur du séparatisme. 

Mais ce phénomène n'est pas 
jeune. Les frustrations des Cana­
diens de l'Ouest prennent leurs 
racines depuis leur entrée dans 
la Confédération et les frus­
trat ions ont été entretenues et 
grossies par La perpétuelle indif­
férence d'Ottawa à leur égard. 
Le séparatisme constitue, à l'ère 
de notre politique contemporai­
ne, un canal privilégié pour faire 
entendre leurs revendications. 

Le canal privilégié 
«Si les Québécois ont réussi, en 

ut i l i sant ce t t e arme , à att irer 
l'attention du pays entier sur les 
vices de la Confédération à leur 
é g a r d , l 'Ouest ut i l i se le m ê m e 
instrument pour obliger Ottawa 
à agir. Et on ne peut aujourd'hui 
p r é s a g e r des conséquences du 

mouvement» , confiait récem­
ment l'ancien président du Cana­
da West Foundation et nouveau 
prés ident de la Chambre de 
c o m m e r c e du Canada, Stanley 
Roberts. 

Le ministre des Affaires inter­
gouvemementales de PAlberta, 
le «numéro trois» en importance 
au niveau du cabinet, déclarait à 
LA PRESSE récemment: «Je ne 
suis pas encore séparat is te» . 
Cette express ion qu'il avait 
échappée durant notre conversa­
tion montre jusqu'à quel point !e 
res sent iment est fort et que 
l'arme du séparatisme, même si 
e l le es t ut i l i sée en dernier res­
sort, n'est pas exclue des diffé­
rents moyens de protestat ions 
que les gens de l'Ouest comptent 
utiliser pour se faire entendre 

Créature de l'Est 
L'Ouest a été développé pour 

serv ir de marché de l 'Est . Ils 
doivent encore subir une 
«politique nationale» imposée 
depuis 100 ans par John A. Mac-
donald quand le premier chemin 
de fer pour approvisionner 
l'Ouest fut construit. 

Cette «politique nationale» 
ava i t trois vo lets : des prix de 
transport discr inatoires; une 
politique commerciale restricti­
ve (imposition de tarifs plus éle­
vée pour les produits consom­
més dans l'Ouest en provenance 
de l 'Est et , enfin, une politique 
d ' immigrat ion incontrôlée et 
incontrôlable. 

Quelque 100 ans après l'entrée 
de la Colombie-Britannique et du 
Manitoba au sein de la Confédé­
ration et 70 ans après la création 
des provinces de l'Alberta et de 
la S a s k a t c h e w a n , 2a première 
réunion entre l 'Est et l'Ouest 
avait lieu. 

MM. Lougheed et Blakeney 
é ta ient au pouvoir tandis que 
l'actuel gouverneur général, Ed 

I 

Schreyer, représentait le Mani­
toba et que le chef de l'Opposi­
tion David Barrett , parlait au 
nom de la Colombie-Britanni­
que...) 

Injustices 
Le coût é levé du transport et 

les tarifs commerciaux privilé­
giant l'Est furent les principaux 
sujets abordés. A l'issue de cette 
rencontre, en 1973, à Calgary , 
l 'opt imisme régnait suivi par 
une grande désillusion. 

Au cours des réunions subsé­
quentes, l'Ouest a toujours com­
posé un bloc monoli thique, fai­
sant front commun contre tout 
interventionnisme du gouverne­
ment central se trouvant parfois 
des a l l iés c irconstanc ie l s dans 
l'Est du pays. 

Ce fut ensuite au mouvement 
autonomiste du Québec à attirer 
l'attention de l'opinion publique 
nationale. 

Les quatre chefs de gouverne­
ments de l'Ouest ont s igné un 
communiqué conjoint à Leth-
bridge, en Alberta, peu avant le 
référendum québécois , indi­
quant qu'ils ne négocieront pas 
la souveraineté-association, pas 
plus qu'ils se contenteraient du 
statu quo constitutionnel. 

L'offensive fédérale dans ce 
dernier domaine , ajoutée au 
budget qui affecte durement 
l'Alberta en particulier, devenue 
depuis deux ans seu lement une 
province riche au niveau de la 
péréquation, ont ravivé leur sen­
timent de frustrations à l'égard 
des gestes unilatéraux d'Ottawa. 

Options choisies 
Les Canadiens de l'Ouest ont 

développé, au fil des ans , une 
tendance d'action politique assez 
inhabituelle. C'est là où est né le 
parti CCF, le Crédit social , les 
Fermiers unis de l'Alberta et du 
Manitoba. A chaque occasion, il 

s 'ag issa i t d'un mouvement de 
protestation. 

Au cours des 20 dernières an­
nées , ils ont refusé , à l 'échelon 
fédéral, de voter pour le parti au 
pouvoir. L'Alberta, en particu­
l ier, n'a pas élu aucun député 
l ibéral à l 'occas ion des trois 
derniers scrutins populaires. 

Et c'est dans cet te dernière 
provineeque le mouvement sépa­
ratiste est présentement le plus 
fort, m ê m e si celui-ci n'a pas 
encore de vér i tab le chef ou de 
programme. 

Lors de leurs a s s e m b l é e s pu­
bl iques, les revendicat ions du 
mouvement ressemblent étran­
gement aux plaintes véhiculées 
par les gouvernements québé­
cois depuis 1960: respect des ju­
ridictions, consultations, partici­
pations aux décisions nationales 
et , avant tout, une constitution 
qui reflète la nouvel le réa l i té 
canadienne et de l'Ouest en par­
ticulier. 

A su ivre . . . 

C'est Pe ter Lougheed qu'il 
faudra suivre de près en 1981. 
Celui-ci, qui est devenu le leader 
du m o u v e m e n t de protestation 
de l'Ouest à l'égard d'Ottawa, se 
refuse à condamner le séparatis­
me. Il est solidement installé au 
pouvoir et jouit d'un leadership 
sans pareil dans sa province. 

À lui seul, même s'il est Cana­
dien avant tout, il peut donner au 
mouvement une crédibilité plus 
rapidement que quiconque. Et il 
faut se rappeler que le cé lèbre 
futurologue Alvin Toffler, dans 
son récent l ivre , «The Third 
Wave», prédit la fin du fédéralis­
me qui doit faire place à une 
«démocrat ie des minorités» et 
note que le Québec, autant que 
l'Alberta, possèdent le «pouvoir 
stratégique de changer l'actuel 
système». 

T 

EN BREF 
Pour vos pensions alimentaires 
• Le nouveau service gratuit de perception des pensions alimentai­
res est entré en vigueur hier au Québec. Le ministère de la Justice a 
désigné des percepteurs dans 56 localités. Ils auront la responsabili­
té d'effectuer les démarches nécessaires pour faire exécuter les 
jugements comportant une ordonnance de versement de pension ali­
mentaire. Le recours à ce service s'applique pour des arrérages 
n'excédant pas trois ans. Les personnes susceptibles de bénéficier 
de ce service doivent s'adresser directement aux percepteurs dont 
les bureaux sont situés, le plus souvent, dans les palais de justice. 

Célèbre psychologue de McGill 

• Un service sera célébré à l'Université McGill mercredi à la mé­
moire de Dalbir Bindra. un professeur de psychologie qui s'était fait 
connaître par ses travaux sur le processus cérébral et qui est décédé 
le 31 décembre, à l'âge de 58 ans. M. Bindra, originaire du Pakistan, 
faisait partie du corps enseignant de McGill depuis 1949; il fut prési­
dent du département de psychologie de 1975 à 1980. 

Subventions pour les copeaux de bois 

• Le ministère de l'Energie a annoncé qu'il accordera des subven­
tions de $22.1 millions aux sociétés qui vont changer leur mode de 
chauffage, abandonnant le pétrole pour les copeaux de bois. Ces 
subventions accordées pour une quarantaine de conversions à ce 
mode de chauffage coûteraient aux sociétés privées $145 millions, ce 
qui permettra au pays, une fois les conversions effectuées, d'épar­
gner 2.6 millions de barils de pétrole par année. 

Sept morts dans un incendie 

• L'incendie qui provoqua la mort de sept membres d'une même 
famille le Jour de l'An à New Brunswick, au New Jersey, a de toute 
évidence été provoqué par une allonge de câble électrique qui avait 
été dissimulée sous un tapis. Le procureur du comté a précisé que le 
câble, qui était connecté à l'appareil stéréophonique, passait sous le 
tapis du salon, et qu'en marchant constamment dessus, les occu­
pants de la demeure avaient fini par en déchirer l'isolant. Les corps 
calcinés de Mme Katie Allen, âgée de 22 ans, de ses trois enfants, de 
son neveu et de ses parents, furent retrouvés au premier étage de la 
demeure. 

Le St. Helens gronde 

• Le magma a recommencé à se déplacer à l'intérieur du mont St. 
Helens, et les géologues n'écartent pas la possibilité d'une nouvelle 
éruption. Les services géologiques des Etats-Unis ont avisé les auto­
rités que «jusqu'à ce que la nature de ce magma puisse être déter­
minée, on ne pourra écarter l'éventualité de nouvelles explosions». 
Récemment, le roc en fusion a atteint la surface du cratère, formant 
un dôme géant, et les savants i^no. ont pour l'instant si ce dôme est 
appelé à faire partie inK-*r*an>c en volcan, ou si les pressions inter­
nes provoqueront une explosion qui i<? fei sauter. 

210,000 gallons de carburant répandus 
• La fuite qui s 'étai t déc larée dans le pipe-l ine de l 'Alaska a été 
réparée hier, après que l'acheminement du pétrole eut été interrom­
pu pendant treize heures et que 210,000 gallons du carburant se fu­
rent répandus dans la neige. Le pipe-line, d'une longueur de 1,287 
kilomètres, achemine normalement un million et demi de barils de 
pétrole par jour au port de Valdez, où il est pompé à bord de super-
pétroliers. Les ingénieurs pensent que les 5,000 barils nerdn c pour­
ront peut-être être récupérés au printemps, si l'on reu^sn a séparer 
le pétrole de la neige en fusion. 

Déchets radioactifs dans l'océan 

• L 'agence amér ica ine pour la protect ion de l 'environnement a 
révélé que jusqu'à 1969, on avait déversé au large des côtes du New 
Jersey, du Delaware et du Maryland près de 34,000 barils de déchets 
radioactifs. Les rebuts, placés dans des barils de 55 gallons tapissés 
de béton, ont également été déversés au large des côtes du Pacifi­
que, certains à moins de 50km de San Francisco. Cette pratique a 
été abandonnée en 1970, lorsque des traces de césium radioactif fu­
rent décelées à moins de 200km d'Océan City, dans le Maryland. 

Les mutins demeurent enfermés 
• La situation demeure tendue au Centre correctionnel de 
Washington, où plus de 600 détenus demeurent enfermés dans leurs 
cellules à la suite de la mutinerie qui a éclaté la veille du Jour de 
l'An: une centaine de prisonniers avaient mis le feu à l'école et à la 
bibliothèque de l'institution, détruit une salle de garde et brisé plu­
sieurs baies vitrées, causant des dommages estimés à $750,000. Tous 
les privilèges ont été supprimés jusqu'à nouvel ordre, et le directeur 
du Centre, Robert Jones, a déclaré que les détenus demeureraient 
enfermés dans leurs cellules «jusqu'à ce qu'ils aient compris que les 
autorités ne badinent pas avec ce genre de situation». 

La terreur raciale continue à Buffalo 
• Quelques heures s eu l ement après que le tro is ième Noir à être 
blessé à coups de couteau à Buffalo, dans l'Etat de New York, eut 
donné à la police le signalement de son agresseur, un quatrième évi­
tait le même sort de justesse. Ce dernier, Calvin Cripper, a relaté 
qu'alors qu'il attendait l'autobus, jeudi, un Blanc s'était approché 
de lui par derrière et, lui criant une insulte, s'était précipité sur lui 
avec un couteau; il réussit à déjouer le coup grâce à un sac rempli 
de linge qu'il portait à la main. Selon les leaders de la communauté 
noire de Buffalo, ces attaques ressemblent à un rite d'endoctrine­
ment qui serait pratiqué par un groupe de fanatiques. 

Mort gelé en randonnée 

• Un jeune homme de 23 ans, Richard Hammer, de Fairlawn, au 
New J e r s e y , qui avait tenté lundi de se rendre à pied de Crocker 
Mountain au centre de ski Sugarloaf, dans le nord-ouest du Maine, 
une distance de cinq milles seulement, a succombé en dépit des ef­
forts accomplis pour réchauffer son corps à demi gelé. Des recher­
ches avaient été organisées mercredi, et il fut retrouvé près du villa­
ge de Carrabasset. Durant la nuit de lundi, la température dans la 
région, en tenant compte de l'intensification du froid occasionnée 
par le vent, était tombée à moins 70 degrés. 

$711,000 pour un mauvais vaccin 

• Deux individus qui avaient contacté une affection nerveuse après 
avoir été vaccinés contre la grippe porcine, il y a quatre ans, vont 
recevoir des dommages et intérêts totalisant $711,000. Le juge Sher­
man Finesilver, de Denver, a condamné en effet le gouvernement 
des Etats-Unis à verser $370,861 à Talvin Teuscher, âgé de 42 ans, de 
Salt Lake City, et $340,176 à Wayne Young, 62 ans, de Muskogee , 
Oklahoma, qui avaient contracté le syndrome de Guillain-Barré 
deux semaines après avoir été vaccinés. Environ 4,000 des 45 mil­
lions d'Américains vaccinés en 1976 ont été atteints de cette affec­
tion paralysante, et 150 poursuites ont été intentées. 

La vie bien bon marché 

• La nouvelle année avait à peine une minute qu'à Washington une 
jeune fille de 17 ans était abattue d'un coup de feu, et les autorités 
craignent fort que l'accroissement du nombre des meurtres consta­
té en 1980 ne se poursuive cette année. «La vie semble bien bon mar­
ché à notre époque», a fait remarquer un détective de New York, où 
1,787 personnes ont été tuées en 1980, 50 de plus que l'année précé­
dente. C'est Los Angeles qui est arrivée en seconde place l'an der­
nier, avec 1,040 meurtres, suivie de Chicago avec 865. Dans l'ensem­
ble des Etats-Unis, 21,456 personnes avaient été tuées en 1979; les 
statistiques pour 1980 n'ont pas encore été publiées. 



LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 3 JANVIER 198 

UNE DÉCEPTION 
DES ANNÉES '70 

UN FOYER 
POUR MOI 

MONSIEUR 
AUJOURD'HUI 

DES ÉCOLES SANS ÉLÈVES 
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peu de frais les immeubles noccupes 

1 

Cette école v ide du nom de 
La Mennais, qui s ' é l ève à 

Tangle nord-ouest des rues 
Saint-Denis et Beaubicn, face à 
l'église Saint-Edouard, n'a plus 
j ama i s été la même après le 
«scandale naz i» qui ébranla sa 
réputation il y a quinze ans et qui 
mit en cause un jeune religieux 
et ses méthodes d'enseignement 
peu orthodoxes. 

Une générat ion d ' é l èves n'a 
jamais pu effacer de sa mémoi­
re l ' embr igadement de la 7e 
année « A » dans une espèce de 
corps d'élite où leurs camarades 
pouvaient décrocher le grade de 
SS aux cris de «Heil Christ». 

Les journaux du pays tout en­
tier avaient monté celte affaire 
en épingle et cloué au pilori le 
jeune frère qui assimilait si naï­
vement l ' image de Jésus à celle 
d'Adolf Hitler. 

L ' o r a g e dura plus longtemps 
que le dernier trimestre au cours 

duquel il avait éclaté et suscita 
au moins deux enquêtes de la 
Commission scolaire en plus de 
l'institution d'un Tribunal d'hon­
neur, précurseur du Conseil de 
presse actuel, chargé d'exami­
ner le rôle joué par la presse 
dans cette affaire. 

Fe rmée depuis maintenant 
trois ans et demi , l ' é co le La 
Mennais n'offre plus aux cu­
rieux que ses murs de briques 
défraîchis et ses fenêtres ob­
struées de panneaux de bois. 

Mise en vente par la CECM, la 
petite école de quartier subite­
ment plongée au coeur d'une 
controverse en 1965, a été récem­
ment acquise par l'administra­
tion municipale de Montréal qui 
s 'apprête à en faire un centre 
d'habitation à loyer modique 
assorti d'un parc. Ainsi recyclé, 
l'immeuble dont la construction 
remonte à la fin du s iècle der­
nier, échappera à la démolition. 

photo Pierre McCann, LA PRESSE 

Connue à travers le pays en 1965, l'école La Mennais, au 
coin des rues Saint-Denis et Beaubien, sera préservée. Acqui­
se par la Ville de Montréal, cette école, construite en 1899, 
est appelé à devenir un centre d'habitation, pour personnes 
âgées ou pour familles à faibles revenus. 

Proies modiques 
pour la Ville 

A l'heure actuelle, la Ville de 
Montréal se montre un amateur 
friand sur le marché des écoles 
désaffectées. Depuis six ans, 
l 'administrat ion municipale a 
consacré plus de $5 millions à 
l'achat d'écoles, de résidences et 
de terrains de la CECM et s'ap­
prête à en dépenser encore da­
vantage, bien qu'elle vienne loin 
dans l'ordre des priorités de ven­
tes établi par la CECM en accord 
avec certaines volontés du mi­
nistère de l'Education. 

Fa i t à noter, la C E C M vend 
ses écoles au prix du terrain sur 
lequel les bâtiments sont érigés. 
En somme, l'acheteur acquiert 
un terrain au prix courant du 
marché et reçoit une école en 
prime. 

La Vi l le de Montréal a ainsi 
acquis au cours des dernières 
années 18 écoles et huit terrains 
vacants, dans tous les secteurs 
de la ville. 

Si la plupart des écoles pas­
sant sous le manteau municipal 
sont démolies et font place à des 
immeubles d'habitation, toutes 
ne connaissent pas le même sort. 

Ainsi, l'imposante école Tho­
mas d 'Arcy M c G e e qui s ' é lève 
au 465 est, rue Mont-Royal, juste 
en face de la station de mét ro , 

DENIS 
MASSE 

acquise par la V i l l e pour $374,-
330, est-elle vouée à devenir une 
bibliothèque de quartier. 

L 'ancien couvent des Soeurs 
de Sainte-Croix, érigé en 1896 et 
fermé par la CECM en juin 1978, 
abritera des logements aména­
gés au-dessus de la future biblio­
thèque. 

Non encore classé, l'immeuble 
vétusté est considéré comme un 
témoin important du s tyle des 
constructions de la fin du siècle 
dernier. Aussi, les services ad­
ministratifs municipaux sont-
ils déterminés à en conserver 

l'aspect extérieur d'origine; c'é­
tait là, du reste, Tune des condi­
tions attachées à la transaction 
avec la CECM. 

93 écoles fermées 
en cinq ans 

La Commission des écoles 
catholiques de Montréal a dû se 
résoudre à fe rmer 93 écoles au 
cours des cinq dernières années. 
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Acquise récemment par la Ville/de Montréal, l'imposante école Thomas d'Arcy McGee annexe, 
située rue Mont-Royal, en face de la station de métro, subira un recyclage estimé à $2 millions, 
avant de devenir une bibliothèque de quartier au rez-de-chaussée, tandis que les étages supé­
rieurs seront réservés à l'habitation pour personnes âgées. L'école, construite en 1895, pourrait 
être classée; on s'appliquera à conserver l'aspect de la façade. 

Elle en fermera encore 17 autres 
sinon plus à la fin de la présente 
année académique. 

Dans une vi l le où la décrois­
sance démographique a été plus 
poussée que partout ailleurs au 
Canada, phénomène alliée à un 
exode massif de ses ci toyens 
vers les banlieues — et peut-être 
même à l'extérieur du Québec — 
la C E C M a perdu au-delà de 
110,000 élèves au cours des der­
niers dix ans. 

Après une explosion démogra­
phique dont le sommet fut at­
teint en 1969-70 avec 230,000 élè­
ves, la C E C M a vu sa c l ientèle 
s 'effriter au ry thme de 10,000 

élèves par an; de fait, sa clientè­
le régul ière s'est amoindrie de 
53,185 depuis 1975, et cette dimi­
nution ne promet pas de s'arrê­
ter bientôt. 

S'établissant actuellement à 
120,760 élèves, la population sco­
laire de la CECM se chiffrerait, 
selon toutes hypothèses, à 95,000 
seulement aux abords de 1990. 

Les planificateurs de la CECM 
surveil lent de près, il va sans 
di re , l ' impact de l 'Opérat ion 
10,000 logements lancée cette 
année par l'administration Dra­
peau-Lamarre en vue de rapa­
trier le plus grand nombre de 
personnes en territoire urbain. 

Déjà, un programme de relo­
gement dans l 'Est de Montréal 
promet de ramener à lui seul 
dans ce secteur environ 3,000 
personnes, d'où l ' impor tance 
pour les planificateurs d'appré­
cier tous les mouvements démo­
graphiques avant de modifier la 
répartition des écoles sur l 'en­
semble du territoire. 

LUNDI: 
Vendues ou louées, les 
anciennes écoles connais­
sent les usages les plus 
variés. 

Le devrait être plus réaliste 
dans le cas des ma lades chroniques 

Si les places en centres d'ac­
cueil font t ragiquement 

défaut, pour les personnes 
âgées, il n'est pas moins vrai que 
le manque de lits en centres hos 
pitaliers de soins prolongés est 
lui aussi aigu. Mais on n'en parle 
pas, comme M ce silence suppri­
mait le problème. On n'agit pas. 
Ou plutôt, on oppose la force de 
l'inertie quand il s'agit d'accor­
der des permis qui pourraient 
alléger une situation particuliè­
rement pénible dans la région 
(6c) de la Rive-Sud. 

Le cas de 
l'hôpital Regina 

L e centre hospital ier Régina 
est un petit hôpital p r ivé pour 
malades dits chroniques. Il dé­
tient actuellement un permis de 
66 li ts . Je Tai v i s i té . Il reluit 
comme un sou neuf. 11 éclate de 
propreté. 

J'ai regardé, d'un oeil profane 
cependant, ses listes de person­
nel, de salaires. Le service de la 
paye est fait par ordinateur, à 
l'hôpital Notre-Dame. Une mai­
son reconnue de comptables vé­
rifie tous les livres. 

Enfin, fait rare pour un hôpi-
seil canadien d'accréditation, 
seil canadien d 'Accrédi ta t ion . 
Cet organisme, indépendant des 
gouvernements , est reconnu 
pour la parcimonie avec laquelle 

il dispense son agrément, pour la 
minutie et la sévérité de ses ins­
pections. Certains de nos grands 
hôpitaux n'ont pas toujours obte­
nu leur «accréditation» comme 
on dit dans le milieu hospitalier. 

L'hôpital Régina traite des cas 
de plus en plus lourds. Son pro­
priétaire et directeur général, le 
Dr Gilles Brochu, souligne: 
«Depuis que j e suis ic i , ça fait 
cinq ans, la clientèle s'est alour­
die sans que nous ayons jamais 
eu l 'autorisation d 'augmenter 
notre personnel qui est deux fois 
moins nombreux, par unité de 
soins (30 malades) qu'à l'hôpital 
St-Lambert, par exemple.» 

Le «roulement» de l'hôpital est 
de vingt à vingt-cinq malades 
par année, dont certains, deux 
ou trois, le quittent pour al ler 
dans un centre d'accueil ou une 
famille d'accueil, ce qui signifie 
que leur état s'est amé l io r é . 
L ' â g e moyen des bénéficiaires 
est de 77 ans. 

En plus de deux médecins trai­
tants, l'hôpital possède une équi­
pe de spécialistes consultants: 
un physiatre, un ophtalmologis­
te, un psychiatre et un dentiste. 
Il a, à temps partiel, un physio-
thétfapeute^ un .ergothérapeute, 
un pharmacien, une diétiste et 
un «rëcréologue»(! ) 

«Pour l 'admission, tous nos 
cas sont filtrés par le Centre de 
services sociaux Richelieu (CSS-
R ) » précise le Dr Brochu. Ce qui 
veut dire que les cas les plus 

lourds seront d i r igés vers son 
centre hospitalier alors que les 
établissements qui ont des «cas 
hors liste» pourront se permettre 
de choisir leurs malades (du 
moins un certain nombre) selon 
des cr i tères parfois avoués, 
moins avouables d'autres fois. 
C'est, pour ceux-là, la possibilité 
d'accepter des amis, ou des per­
sonnes exigeant moins de soins. 
On n'ose écrire qu'ils pourraient 
être remerciés de façon tangible 
mais on ne peut s'empêcher de le 
penser... un peu! «Des trois cen­
tres de soins prolongés de notre 
secteur, nous avons découver t 
que nous étions le seul à jouer le 
jeu» , a déclaré le Dr Brochu. 

Quatre 
lits inoccupés 

A une époque où l'on avait en­
trepris de vider les foyers clan­
destins, on avait, sans contreve­
nir aux normes, dressé quatre 
lits supplémentaires pour dépan­
ner le CSS-R. C'était avant le 15 
janvier 1977. 

Or, que j e sache, le besoin de 
lits de soins prolongés est tout 
aussi aigu. Ces lits existent , 
comme le soulignait au chef de 
cabinet du ministre Lazure le 
secrétaire particulier adjoint du 
Premier ministre, le 3 mai 1978. 

Rien n'y fait. Ces lits sont là, 
scandaleusement v ides ! Com­
prenne qui pourra ! 

Une réponse 
lente à venir 

L e Dr Brochu raconte qu'en 
1976, de hauts fonctionnaires du 
M A S (minis tère des Affa i res 
sociales), après avoir visité son 
hôpital, lui ont suggéré de s'a­
grandir . En décembre 1979, le 
Dr Brochu présentait des plans 
pour porter le nombre de ses lits 
à 120 et pour doter l 'hôpital de 
locaux décents de physiothéra­
pie, d 'e rgothérapie , de 
«récréologie» et de pharmacie, 
et pour refondre la cuisine. 

Les ministres sont des gens 
débordés, chacun le sait. Aussi, 
une lettre de rappel a été adres­
sée au ministre Lazure , le 3 
mars dernier . L e 22 mai, M . 
Lazure suggérait au Dr Brochu 
de suivre la procédure prévue et 
de soumettre sa demande au 
Conseil régional de la Santé et 
des Services sociaux de la Rive-
Sud, afin de connaître le point de 
vue de cet organisme chargé de 
la planification des ressources. 

L e 2 septembre dernier, le 
Conseil régional donnait un ac­
cord de principe. L e 8 septem­
bre, nouvelle lettre à M. Lazure. 
Mais Ton attend toujours le feu 
vert... qui ne s'allume pas. 

• 

Chose curieuse, l'ex-directeur 
des Centres Lanaudière où une 
enquête gouvernementale a mis 
en lumière certaines irrégulari­
tés a, lui, obtenu un permis pour 
ouvrir un centre d'accueil privé! 

Comprenne qui pourra encore 
une fois... 

Une question 
de principes? 

J'ai tenté de rejoindre une 
personne habili tée à me répon­
dre, au MAS, mais en vain. Tout 
le monde est en vacances . J'en 
suis donc réduite aux hypothè­
ses. 

Est-ce une question de « g r o s 
sous» qui tient la réponse en 
suspens? Car si les projets du Dr 
Brochu n ' impliquent, pour la 
construction, aucun déboursé de 
la part du M A S , il reste que les 
frais d'exploitation ou Per Diem 
(allocation quotidienne par ma­
lade) eux, seront ob l iga to i re ­
ment haussés puisque l'immeu­
ble sera plus moderne . Mais le 
prix serait le m ê m e si le M A S 
décidait de construire un centre 
hospitalier de soins prolongés 
dans la région, et il devra i t en 
plus défrayer le coût de la con­
struction. 

Ce pourrait donc être une af­
faire de principes plutôt. On sait 
que le MAS — et j e suis d'accord 
— est opposé aux établissements 
privés, l'appât du gain pouvant 
les amener à réduire considéra­
blement la qualité des soins. 

Mais tout principe souffre vio­
lence. Surtout quand on fait face 
à une pénurie de lits comme cel-

A 

le qu'on connaît et qu'en plus on 
se trouve devant une institution 
aussi bien tenue que l 'hôpital 
Régina. Refuser les projets du 
Dr Brochu serait jouer les purs 
sur le dos des malades 
chroniques! 

Devant l'impuissance du sec­
teur public à combler les besoins 
des malades chroniques, le MAS 
pourrait reviser son attitude et 
la rendre plus réa l i s te . Il pour­
rait accorder, avec circonspec­
tion cependant, des permis aux 
établissements privés tout en les 
ayant à l'oeil. Ce qui implique un 
service d'inspection mieux orga­
nisé, plus s é v è r e . Les beaux 
principes sont parfois un luxe 
qu'on n'a pas toujours les 
moyens de s'offrir. En revisant 
sa politique quelque peu rigide, 
le MAS obtiendrait un plus grand 
nombre de lits disponibles, une 
meilleure qualité de soins (si la 
survei l lance est bonne) et une 
économie des deniers publics. 

Bref, face à ce p rob lème des 
malades chroniques, le M A S 
devra substituer à la bonne vo­
lonté la volonté tout court ! 
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Le poêle à combustion lente ajoute à la pollution 
Quoi merve i l l eux symbole 
de r e t o u r à la nature que le 

poêle à bo i s r e v u et cor r igé pa r 
l a technologie d e s a n n é e s 70! 
A u s s i b ien i s o l e q u ' u n e maison 
moderne , le poê l e a combustion 
l e n t e , o f f r a n t une chaleur con­
t rô lée , limitant au minimum la 
c o r v e e de charger le poêle, cou­
pant de mo i t i é la consommation 
de bois, s embla i t a plusieurs la 
réponse écologique a la c r i se de 
l'énergie. Il p romet ta i t tout sauf 
de f a i r e c u i r e l e s tartes; ^ ar le 
nouveau poêle hermétique n'est 
pas une cu is in iè re a fourneau. 

J E A N N E D E M K > c r â 

Mais la pet i te m e r v e i l l e , si elle 
c o n t i n u e de f a i r e des h e u r e u x 
dans nos campagnes et nos ban­
l i e u e s , n ' en est pas m o i n s une 
grande décep t ion . L'infrastruc­
ture, c o n n u e disent les gens du 
tour i sme, n'est pas au point. 

— il m a n q u e de gens c o m p é ­
tents pour guider le consom­
mateu r dans s o n cho ix : 

— il m a n q u e de gens compé­
tents pour instal ler l es appa­

rei ls selon l es règles é l é m e n ­
taires de sécur i té ; 

— il manque d e g e n s compé­
tents pour le ramonage, ma i l ­
lon essentiel au s y s t è m e ; 

— le bo is se vend trop cher dans 
les v i l l e s ; 

— il se v e n d un bon n o m b r e de 
poêles mal construi ts m ê m e 
si «tout appare i l de chauffage 
qui gaspil le du bois devrai t 
graduellement ê t re e n l e v é du 
m a r c h e » ; 

— «presque tous les poê les her­
métiques sur le m a r c h e pro­
du i sen t des quantités é n o r ­
mes de polluants dont la c réo­
sote qui, e l le , p résen te en plus 
un danger continuel pour les 
feux de c h e m i n é e » . 

L e s deux citations sont t i rées 
du « M a n u e l du chauffage au 
bois», dont la t r o i s i è m e edi t ion, 
r e v u e et co r r igée , v i e n t d 'être 
p u b l i é e p a r le C e n t r e ru r a l de 
technologie a p p r o p r i é e du Colle­
ge Algonquin des arts app l iqués . 

Une bible 
L ' o u v r a g e est d i s t r ibué par le 

C o l l e g e Algonquin, à Plantage-
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INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT 

net . O n t a r i o ( K G B I L O ) p o u r la 
s o m m e de $8.95, plus 50 cents de 
f r a i s p o s t a u x . On le c o n s i d è r e 
généralement c o m m e le t r ava i l 
le plus au point , en français, sur 
le chauffage au bois. 

On se rend c o m p t e à la lec ture 
q u e si la c o m b u s t i o n l e n t e a ré­
volutionné le chauffage au bois, 
e l l e a aussi a p p o r t e de nouveaux 
p r o b l è m e s . 

La c o m b u s t i o n t rop r a l e n t i e 
est une combus t ion incomplète, 
qui envoie dans la c h e m i n é e des 
v o l a t i l e s qu i se c o n d e n s e n t sur 
les parois , sous f o r m e de c reoso­
te . L e s t u y a u x a in s i e n c r a s s e s , 
en plus de nuire à l ' e f f i cac i t é du 
s y s t è m e , dev iennen t f ac i l ement 
la p r o i e d 'un feu de c h e m i n é e 
pou r peu , p a r e x e m p l e , q u ' u n e 
feuil le de p a p i e r v ienne en con­
tact a v e c c e t t e sor te de goudron 
très f r iable . 

16,000 f eux c a u s é s p a r le b o i s 
ou le c h a r b o n l ' a n n é e d e r n i è r e 
aux Etats-Unis, voilà qui c o m ­
mence à mettre la puce à l'oreil­
le aux responsables de la sécuri­
té. 

L e s compagnies d'assurances 
ont é t é pr ises au dépourvu par la 
popular i té soudaine du chauffa­
ge au b o i s . El les n ' on t pas uni­
fo rmi se leurs pol i t iques . Habi­
tue l lement , s'il s 'agit d'un systè­

me de chau f f age seconda i re , les 
p r i m e s ne sont pas augmentées. 
M a i s q u a n d on c h a u f f e un ique ­
ment au bois , il peut y a v o i r une 
augmentation de la prime de $30 
à $60. 

L 'es sen t i e l est de s avo i r qu ' i l 
faut a v e r t i r sa compagnie d'as­
surances, q u a n d on i n s t a l l e un 
c h a u f f a g e au b o i s . A u t r e m e n t , 
e l le pourra i t refuser de p a y e r les 
d o m m a g e s causés par un incen­
die . 

La s écu r i t é veut aussi qu 'on se 
m u n i s s e d 'un a v e r t i s s e u r de 
fumée (plutôt deux, disent les 
auteurs du Manue l de chauf fage 
au bois , l 'un à ionisation et l'au­
tre à cellule photo-électrique) et 
d'un e x t i n c t e u r de t y p e A B C 
d'une d i za ine de l i v r e s . 

U n e p a i r e d e g a n t s de c u i r , 
près du poêle , c 'est une autre 
précaution é lémenta i re . Les 
autres règles de sécurité conte­
nues dans le manuel concernent 
l ' installation et le fonctionne­
ment. 

Apprendre ou 
réapprendre 

M ê m e si c h a q u e Q u é b é c o i s a 
tendance à penser qu'un poê le à 
b o i s , ça le connaît, il faut ap­
p r e n d r e à c h a u f f e r un p o ê l e à 
combus t ion lente . 

•Dactylographie 

•Sténographie 

• Dictaphone 

•Conversation anglaise 

Correspondance 
commerciale 

Business 
Communications 

Début des cours: 72 janvier 
Pour de plus amples renseignements sur l'ensemble de 
nos programmes de JOUR ou du SOIR n'hésitez pas à 
communiquer avec nous au 866-4622. 

Le Y des femmes 
pour des femmes en mouvement! 

Le stress n'est pas si difficile à 
vivre... Chez nous, vous ap­
prendrez à vous re laxer . . . à 
mieux vous contrôler avec notre 
programme Savoir vivre avec le 
stress... la solution à saisir. Ce 
cours débute le 15 janvier 1981. 
Inscrivez-vous dès maintenant et 
venez vivre la différence! 

1191 , rue de la Montagne 
Montréal 
H3G 1Z2 

YWCA-1355 ouest Dorchester • 866 9941 

L e s a u t e u r s du M a n u e l souli­
gnent que lques e r r eu r s couran­
tes: 
— on a c h è t e un p o ê l e é n o r m e 

pour une pet i te maison; 
— on c h a u f f e a v e c du bois m a l 

s é c h é : 
— l'installation n'est pas sécuri­

t a i r e . 
P o u r g u i d e r le choix de l ' ama­

t e u r , l e M a n u e l a une l i s t e d e s 
poêles qui conv iennen t à une pe­
tite, une m o y e n n e ou une g r a n d e 
m a i s o n , b i en i s o l é e on non . 
chauffée un iquement au bois, ou 
chauffée au bois en combina i son 
a v e c un aut re s y s t è m e . 

On ne r e c o m m a n d e ni le f o y e r 
ni le F rank l in « c o m m e chauffa­
g e s é r i e u x » . 

On r e c o m m a n d e plutôt un pe­
tit p o ê l e e t un m o y e n , ou d e u x 
peti ts , qu'un seul g ro s poêle . « L e 
poê le qui peut r épondre à lui seul 
aux p i r e s f r o i d s de l ' h i v e r e s t 
t r o p g r o s la p l u p a r t du t e m p s . » 
On ra len t i ra t rop la combust ion 
de c e p o ê l e p a r t e m p s d o u x , c e 
qui causera une accumula t ion de 
c r éoso t e . 

L ' a u t r e e x t r ê m e n 'es t p a s 
m i e u x . Un trop peti t poêle sera 
c h a u f f é à b l a n c p a r grands 
f r o i d s , e t l ' on r i s q u e r a l ' i n c e n ­
die . 

L e m e i l l e u r c h o i x n 'es t pas 
d 'une m a r q u e plutôt qu'une au­
tre, m a i s d 'une d imens ion plutôt 
qu 'une aut re . «Presque tous les 
poê les é tanches ont une e f f icac i ­
té s e m b l a b l e » , peut-on lire dans 
le M a n u e l de chauffage au bois . 

L e s p o ê l e s p e u v e n t a v o i r une 
c a p a c i t é de 15 l i v r e s ( c o m m e le 
p e t i t Q o d i n ) j u s q u ' à 135 l i v r e s 
( l e V a l l e y C o m f o r t ) , et peuvent 
coû t e r d e $350 à $1.500. 

Chauffage 
économique? 

D a n s les m e i l l e u r e s c i rcons ­
t a n c e s , d a n s d e s c o n d i t i o n s 
semblables, il pourra i t en coûter 
$750 pour chauf fe r une maison à 
l ' é l e c t r i c i t é , $676 pour la chauf­
fer à l ' h u i l e , e t $400 pou r la 
chauf fe r au bois . 

P o u r le chauffage au b o i s , il 
s ' a g i t d 'un c o m b u s t i b l e qu i se 
v e n d $50 la c o r d e . C ' e s t le p r i x 
g é n é r a l e m e n t p a y é à la c a m p a 
g n e , pour du bois de I pieds. A la 
v i l l e , on p a y e a i s é m e n t $35 et 
plus pour un cordon de bois de 16 
p o u c e s . C ' e s t - à - d i r e pour t r o i s 
fo i s m o i n s de b o i s . M a i s il es t 
sc ié et l i v r é à la por te . 

A c e p r ix , il en coûtera i t $840et 
non $100 pour chauf fe r la "maison 
c i t é e en e x e m p l e . 

photo Jean Goupil, LA PRESSE 

Un des nombreux poêles à 
combustion lente fabriqués 
au Québec: le Lakewood, par 
l'entreprise Qué-Nergie, de 
Saint-Eustache. 

« P r e s q u e a u c u n e r e c h e r c h e 
n'a é t é e f fec tuée pour d e v e l o p 
p e r un p o ê l e non p o l l u a n t » , ( l i ­
sent les auteurs du Manue l . 

L e s t r o i s s p é c i a l i s t e s qui ont 
c o l l a b o r é à l ' o u v r a g e concluent 
que c 'est un « p a u v r e choix pour 
le c o n s o m m a leur»», en t re un poê­
le d e 60 l i t r e s , q u i . a v e c une en­
t rée d ' a i r ra i sonnable , maint ien­
dra un feu su f f i san t pour une 
maison m o y e n n e pendant 1 heu­
res , ou un plus uros poê le , chauf­
fé plus l en t emen t . qu*on c h a r g e 
ra m o i n s s o u v e n t m a i s qui pol­
luera. 

Le ramonage 
L e chauf fage au bois e x i g e un 

r amonage p lus v i g o u r e u x q u e 
celui qu 'of f rent plusieurs muni 
c ipa l i t e s . à pr ix m i n i m e . P o u r le 
m o m e n t , deux en t rep r i ses seule­
ment offrent un s e r v i c e de ramo­
n a g e : 
— « C a n a d a C h i m n e y and K \ -

h a u s i » pour l 'ouest de la \ i l l e . 
p a r t i c u l i è r e m e n t le s e c t e u r 
du L a k e s h o r e ( t é l éphone , f;:i7 
3701 ) : 

— L e s M a g i c i e n s d e la S u i e , a 
Sa in t -Bruno (653-1150). 

Un r a m o n a g e c o m p l e t peut 
coû te r en t r e $25 el $30. 

ChSiesu 
d'aujourd'hui 

Pour un climat privilégié 

Trois êtres mystiques, 
trois dons précieux... 
souvenir des temps 
anciens qu'évoque la 
tradition. 

La Semaine des Rois du 
Château d'aujourd'hui, 
c'est cette image du 
passé qui revit sous les 
plus merveilleuses 
formes et couleurs 
contemporaines. 

• * • • 

Du 6 au 10 janvier, 
visitez l'une de nos 
4 boutiques, où des 
remises de 10 à 30% 
vous seront offertes sur 
nos plus beaux meubles 
design. 

M D£ D fi 30 X, DU 6 AU lO i l 
• 

l Tel: (514) 382-4710 Complexe Desjardins, 
Montréal 

6370, rueSt-Hubert 
Montréal 

6375, rue St-Hubert 
Montréal 

1125, boul. St-Martin 
Laval 

< 
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Les oeufs à la neige 

Françoise Kayler 

Il a v a i t été m a l a d e long­
temps . Beaucoup trop long­

temps . Mais il n 'avai t pas usé sa 
patience. File avait eu la fidélité 
t r a n q u i l l e de ceux qui s ' a t t a ­
chent sans faire de bruit. Il n'a­
vait rien demandé . Elle n 'avait 
rien offert. Mais, la voix au bout 
du fil q u a n d le s i l ence é c r a s a i t 

tout, c 'était elle. Le coup de son­
nette au moment le plus impré­
vu, c ' é t a i t e l l e . Le pa in f ra i s et 
les croissants du boulanger à la 
porte, c 'é tai t elle. La petite bala­
de en auto offerte à l ' improvis te , 
c'était elle. Tout ce qui avai t été 
doux, silencieux et te r r ib lement 
important , cela avai t été Elle . 

Un j o u r , c o m m e il ne s a v a i t 
comment lui dire merc i , il avai t 
utilisé ce vieux conseil «dites-le 
avec des f leurs». E l l e n ' a i m a i t 
pas le,s f l eurs . E l l e a i m a i t les 
desser ts . Il lui avait offert celui 
qu'elle aimait le plus. 

Les oeufs 
à la neige 

Ce dessert se p répa re en deux 
temps: celui de la c r è m e anglai­
se et celui des b l a n c s en n e i g e . 

Elle demande un cer tain doigté. 
Si tou tes les o p é r a t i o n s sont 
simples à suivre elles sont assez 
délicates. 

Por ter à ebullition trois quar t s 
de l i t re de la i t avec le pa r fum 
choisi, bâton de vanille ou choco­
lat. Si l'on utilise du café, il fau­
d r a l ' i n t é g r e r a u x j a u n e s 
d'oeufs. 

Séparer les jaunes des blancs 
de six oeufs en veillant à ne pas 
tacher les blancs. Incorporer du 
s u c r e ( 7 5 g ) d a n s les j a u n e s en 
délayant bien. Graduel lement , 
par cueil lerées, a j o u t e r du la i t 
chaud s a n s c e s s e r de r e m u e r . 
Les j a u n e s se r é c h a u f f e r o n t 
progress ivement , sans cuire, au 
c o n t a c t du l iqu ide bou i l l an t . 
Lorsque le mélange jaunes-lai t 
s e r a à la bonne t e m p é r a t u r e , 
ajouter le reste du lait. 

Verser cette préparation (en 
la pas san t au t a m i s au beso in) 
dans une casserole) éviter l'alu­
minium qui noircirait la c r è m e ) . 
Fai re cuire sur feu t rès doux en 
mélangeant à la spatule de bois 
s ans a r r ê t . La c r è m e est cu i t e 
l o r squ ' e l l e n a p p e le dos de la 
cuillère. 

Verser dans un recipient froid 
et laisser refroidir sans remuer . 
Lorsque la c r è m e e s t p r ê t e la 
verser sous les oeufs en neige. 

La p r é p a r a t i o n des b l a n c s 
demande une cer ta ine rapidi té 
d ' exécu t ion que l 'on finit p a r 
a c q u é r i r . Mon te r les b l a n c s en 
neige ferme puis incorporer un 
peu de s u c r e . Il f aud ra fa i re 
pocher cette «neige», par cuille­
rées, à la surface d'un bain d 'eau 
bouillante. 

Dans une g r a n d e c a s s e r o l e , 
faire bouillir une bonne quant i té 
d 'eau. A l'aide d 'une cuil lère et 
d'une spatule former les blancs 
et les taire cuire trois par trois si 
l 'on est hab i l e , un p a r un si on 
l ' es t moins , en \vs f a i san t tom­
be r d u n coup sec au bord de 
l ' eau qui f r émi t . R e t o u r n e r les 

blancs pendant la cuisson qui ne 
doit durer que 25 à 30 secondes. 

Ret i re r les blancs en neige au 
fur et a m e s u r e de leur cu i s son 
et les l a i s s e r é g o u t t e r cô te à 
cô t e . Les p l a c e r d a n s le p la t de 
p r é s e n t a t i o n . La c r è m e s e r a 
g l i s s é e en d e s s o u s quand e l lo 
sera refroidie parfa i tement . 

UN FOYER POUR MOI 

Stéphane et Sébastien, deux 
petits frères très différents 

Nous s o m m e s à la r e c h e r ­
che d 'une famille d'accueil 

régulière pour recevoir deux pe­
tits frères. S t é p h a n e 5 a n s , et 
Sébastien 9 ans . ont besoin d'une 
attention individualisée. Ce sont 
des e n f a n t s t r è s différents qui 

doivent ê t re acceptés c o m m e tel 
pour avoir la chance de dévelop­
per chacun sa propre personnali­
té. Pour ce faire, on devra évi ter 
d 'établir des compara isons ent re 
les deux petits frères. 

S t é p h a n e 5 a n s , e s t un pet i t 

LE C I N É M A VOUS INTERESSE... 
vout trouverez tout ce que vou* cherchez: programme», horaires 
et critiques. 

dans les pages "Cinéma" 

de la 

bonhomme anxieux et tendu. Son 
i n s é c u r i t é l ' a m è n e à p o s e r des 
t a s de q u e s t i o n s . Il faut pe rce ­
voir ses compor tements d 'agres-
s iv t é ou d 'oppos i t ion c o m m e 
favorables à son autonomie. 

S é b a s t i e n 9 a n s , a un g r a n d 
besoin d 'ê t re valorisé. C'est lui 
le «grand garçon» et c o m m e tel. 
il devrai t recevoir cer ta ins privi­
lèges pour rehausser son image 
de soi. 

C'est un enfant plutôt solitaire, 
c a p a b l e d ' a u t o n o m i e et t e n a c e 
dans son travail ma lgré cer ta ins 
re tards scolaires. Il manque de 
conf iance en lui et r e c h e r c h e 
l 'approbation de son entourage. 
On sent chez lui un d é s i r d ' ê t r e 

accepté et de c réer des liens af­
fectifs. 

Pour cette fratrie, et pour plu­
s i eu r s a u t r e s qui v iven t une si­
tuation semblable, nous recher­
chons une famille d 'accueil sta­
ble et rassuran te . Un couple très 
présent, qui vit déjà une relation 
c h a l e u r e u s e , et qui s a u r a leur 
d i s p e n s e r une affect ion bien 
dosée pour leur pe rme t t r e d'évo­
luer. 

Si vous habi te / la région mon­
t r é a l a i s e et ê t e s d i s p o s é s à les 
accue i l l i r pour un long t e r m e , 
nous a t t e n d o n s vos a p p e l s au 
Cen t re de S e r v i c e s Soc iaux du 
Montréal Métropolitain ressour­
ces-enfance à 527-7131. 

LES NOUVEAUX REGIMES 

D'ALIMENTATION WEIGHT WATCHERS 

1 OOO FUTURS ÉPOUX 
AURONT LA CHANCE D'ASSISTER 

À LA PRÉSENTATION DE COLLECTIONS 
«LA MARIÉE EN FÊTE» GRÂCE À 

INCLUANT VIN, BEURRE D'ARACHIDES, 
MAIS SOUFFLÉ ET PAIN DE MÉNAGE... 

QUI DIT MIEUX? 
Les régimes Weight Wotchers comportent 

maintenont un nombre accru d'aliments qui ne 
vous étaient pas permis jusqu'à maintenant. 

De plus, nous vous montrerons comment enle­
ver des livres comme jamais auparavant — et dé­
licieusement — avec ces tout nouveaux régimes 
personnalisés assortis d'un programme complet 
et éprouvé. 

Vous n'avez qu'à adhérer au groupe Weight 
Wotchers le plus près. 

Nous vous démontrerons de quelle façon vous 
pouvez déguster vos mets favoris — en quantités 
raisonnables, bien entendu — en plus de vous 
faire voir comment vous pouvez améliorer vos 
mauvaises hebitudes alimentaires lors d'assem­
blées hebdomadaires présidées par un instructeur 
compétent et réunissant un groupe de gens sym­
pathiques qui surveillent, comme vous, leur poids. 

Weight Watchers vous assure que vous pouvez 
réduire votre poids sans vous priver de vos mets 
favoris: qui dit mieux? 

WEIGHT WATCHERS 
LA VRAIE SOLUTION 

W e i g h t Watchers du Quebec Lté* d o n t l'usoge »*t 
enregistre. Tout droits reserves. 

Valide pour la province de Québec seulement. 

• 1̂ 

. 1 

Vout détirez avoir 
plut d'entrain! ou 

vout voulez maigrir 
un peu plut vite? 

A * * * . PEPSTEP! 
U n t méthode d'exercicet conçue spécio^ 
lement pour nout par un cardiologue ré­
puté. Vout ferez chez vout vos exercices,. 
et non pat a not réunion» réguliéret. Fa- ' 
cultatif, focile et ogréoble! 

Pour rmMtOMmcnfi 

MONTREAL 
7 2 7 - 3 7 8 8 
Pour un mettoe* d"tnco«roe*fl»*«f 

4 8 8 - 0 5 6 1 
• Aucun contrat 

M m * M A R I L Y N R E I C H • F r a t » dintcriptien $ 7 
D i r r c » n c e de - t g - o n • C l a i M hcbOomodoir* $5 

. 4 1 . 

Tel est le thème de cet événe­
ment qui sera présenté par la pu­
blication «Tout pour la Mariée*; le 
21 janvier à 20 heures a I hotel 
Reine Elizabeth, sous la coordi­
nation de Madame Nicole Labon-
ne-Poirier. 

Les manufacturiers québécois 
présenteront aux futurs conjoints 
leurs nouveautés ou leurs sugges­
tions les plus récentes concernant 
la mode pour les mariés, le cor­
tège et les invités. 

L'équipe de Tout pour LA MARIÉE sera là pour vous accueillir. 

Pour obtenir votre laissez-passer gratuitement, veuillez remplir et nous retourner 
Immédiatement le bon ci-dessous. 

"La Mariée en féte ? 
I La Presse • 
I Case postale 5020 | 
; Montréal, H2Y 3M1 
s NOM: : 

ADRESSE: APP: 

VILLE: CODE POSTAL 

TÉL.: DATE DU MARIAGE: 

Il est plus facile que jamais de se laisser tenter 
par le luxe d'une fourrure. Nous offrons jusqu'à 50 °/o 

de rabais sur notre somptueuse collection. Vous 
souhaiterez peut-être que l'hiver dure éternellement. 

MCombcr 
440 OUEST, BOUL. DE MAI SON NEUVE, MONTREAL. QUE. 845 1167 
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BOSTON (AP) — 
Ces j e a n s s ignes 

de n o m s de d e s s i n a ­
t e u r s et dont la répu­
tation n'a d 'égale que 
leprix pourraient a voir 
une cer ta ine compéti­
tion venant d 'une sor­
te de j ean appelée 
tout s i m p l e m e n t 
«Morgie 's» et qui se 
vend $3.25 d a n s la 
région de Boston. 

Sept mille paires de 
jeans portant ce nom 
ont é t é v e n d u e s de­
puis d é c e m b r e der­
nier , d e p u i s q u ' o n a 
éc r i t un beau 
«Morgie ' s» bleu et 
blanc su r la poche 
a r r i è r e d e s j e a n s , 
vendus u s a g é s . L e 
nom. pour répondre à 
la ques t ion que tous 
les i n t é r e s s é s se po­
sen t , v ient du R é v é -

Signé «Morg ie ' s» 
rend Henry M o r g a n , 
un ministre méthodis­
te qui v iva i t à la fin 
du 19e siècle. Le révé­
rend qui travail la tou­
te sa vie a u p r è s des 
p a u v r e s , des i m m i ­
g r a n t s , des alcooli­
ques a é t é honoré 
après sa mort lorsque 
p lus i eu r s c e n t r e s de 
b i en fa i s ance qui se 
spéc i a l i s en t d a n s la 
ven te à r a b a i s de vê­
t e m e n t s u s a g e s ont 
e m p r u n t é son nom. 
En ce m o m e n t , d a n s 
les a l e n t o u r s de Bos­
ton, neuf «Morgan 
M e m o r i a l Goodwill 
Indus t r i e s» e x i s t e n t 
qui sont en t r a i n de 

fa i re un s u c c è s de 
l eu r j e an à «label». 
Chez les é t u d i a n t s et 
les jeunes , on paie rail 
c h e r pour en o b t e n i r 
un qui g a r n i r a i t un 
c h a n d a i l ou un ï 
shir t . 

Toute l'affaire a 
c o m m e n c é l 'an der­
n i e r a lo rs que des di­
r e c t e u r s d e s é t ab l i s ­
s e m e n t s de c h a r i t é 
cherchaient un moyen 
efficace de faire par­
ler d ' eux et d ' aug ­
m e n t e r l eu r chiffre 
d ' a f f a i r e s . L ' a r g e n t 
re t i ré des profils des 
v e n t e s de Goodwill 
s e r t , e n t r e a u t r e s 
c h o s e s , à p a y e r les 

handicapés qui posent 
les labels. 

«Depuis, la chose a 
fait boule de neige, dit 
Sherry Alpert , Por te-
parole de Goodwill, on 
vient chez nous pour 
toutes sortes de j eans , 
s ignés M o r g i e ' s . . . 
marqués à $3.25. 

«Il v a un côté ironi-
que dans l 'affaire, dit 
Sherry Alpert, et c 'est 
que no t re c l i e n t è l e 
h a b i t u e l l e c o m p o s é e 
de gens m a l n a n t i s 
pu i s se se p a y e r les 
mêmes fantaisies que 
les riches et en m ê m e 
temps faire vivre les 
leurs.» 

Le dernier cri du chic autour de Boston: 
des jeans «usagés» signés «Morgie's» 
du nom d'un révérend méthodiste qui 
s'appelait Morgan et qui a passé sa vie 
à travailler pour les déshérités, photo PA 

L 'alcoolisme et 
l'abus des drogues 

Un bébé s u r 600 
naî t a v e c d e s 

t r oub l e s c a u s é s p a r 
l 'alcoolisme, a déc l a ré 
r écemment un exper t 
s u r les effets de l ' a l ­
cool d e v a n t la Com­
miss ion albertaine 
s u r l'alcoolisme et 
l ' abus des d r o g u e s . 
«De p lus , a j o u t e le 
d o c t e u r Ru th L i t t l e , 
on c ro i t maintenant 
q u ' u n e f e m m e s u r 10 
boit s u f f i s a m m e n t 
d u r a n t sa g r o s s e s s e 
pour e m p ê c h e r le 
d é v e l o p p e m e n t opt i ­
mum de son enfant.» 

Plusieurs bébés que 
l'alcool absorbé par la 

m è r e d é r a n g e avor ­
tent naturel lement ou 
n a i s s e n t déjà m o r t s . 
Ceux qui a r r i v e n t à 
t e r m e p e u v e n t p r é ­
s e n t e r des m a r q u e s 
e x t é r i e u r e s de 
dé rangemen t s : peti te 
taille, malformat ions , 
retard mental . 

Ce n ' e s t toutefois 
pas la q u a n t i t é d ' a l ­
cool i n g u r g i t é e qui 
dé termine les dégâ ts . 
Tout dépend de la 
c a p a c i t é de c h a q u e 
m è r e d e s u p p o r t e r 
l'alcool, de son méta­
bo l i sme , ce qui fera 
qu'une femme qui ne 
p rend que la v a l e u r 

D 
• » . . -

d e 
VF 

VISON 1 
Vison ranch foncé, C1CQQ 1 

Vison canadien, Î9RQQ 1 

Vison demi buff, 19QQQ 1 
| peaux allongées à partir de | / J « J u ^ 

ter 
1 SAUVAGE 

Chat sauvage, (IflQfl 1 
1 pleines peaux à partir de ) 1 U 90 % 

Chat sauvage, tlÛQO i 

1 Chat sauvage, t9AQft S 

[ R E N A R D 
I Jaquettes en renard * nnri ] 
i bleu à partir de ) U J U | 

1 Manteaux renard Î1QQQ 1 

1 Manteaux renard Ç1QÛR ! 

• Versements échelonnés 
si désiré 

• Toutes ventes finales 

S u p e r b e 

loup 
canadien 

peaux allongées 
à partir de 

d'Australie 
à partir de 

naturel 
à partir de 

Heures d'ouverture: 

lundi - mardi - mercredi: 9h30 -18h00 

jeudi - vendredi: 9h30-21h00 

Samedi: 9h00-17h00 

MPtOMONT-tOYAl 

FOURRURE 

EDUCTIONS 

jusqu'à B O % 
DÉBUTE LUNDI LE 5 JANVIER À 9 HEURES 

CHAKGEX 

M M 
ViSA 

toll 
Magasin à rayons pour enfanta grandeur»: Naissance a 18 ans 

PLACE P0RT0BELL0 
7350. boul. Taschereau 

Brossard 

PLACE B0URASSA 
6000 est, boul. 
Henri-Bourassa 
(coin Lacordaire) 

MAIL 
CAVENDISH 

5,800. boul. Cavendish 

SAINT-JEAN 
191. rue Richelieu 

Saint-Jean 

CARREFOUR 
RICHELIEU 

AUSSI : TROIS-RIVIÉRES — JOLIETTE — SHERBROOKE — QUÉBEC — SOREL — 
CHARLESBOURG — CHICOUTIMI — SEPT-ÎLES — JONQUIÈRE — 

DRUMMOND VILLE — VALLEYFIELD 

d 'un v e r r e de b iè re 
pa r jour peut affecter 
son enfant plus qu 'u ­
ne aut re qui boit plus 
m a i s dont l ' o r g a n i s ­
me supporte l'alcool. 

Si, d a n s un coup le , 
l ' h o m m e fume, sa 
f e m m e a plus de 
chance do souffrir un 
j o u r de c a n c e r ce rc i -
val que si e l le fume 
e l l e - m ê m e . Ce t t e a s ­
s e r t i o n es t le p rodu i t 
d 'une étude faite pa r 
le d o c t e u r Donald 
Brown, de l 'Universi­
té de Da lhous i e qui 
t r a v a i l l e à c e l t e re­
c h e r c h e d e p u i s dix 
a n s . P o u r ce fa i re . 
3000 cas de femmes à 
qui ont fait régulière­
m e n t le tes t P A P ont 
servi d 'exemples . Ces 
femmes venaient tou­
tes de régions rura les 
de la Nouvelle-Ecos­
se . Le fait que la 
f e m m e fume e l le-
même ne produit pas 
les mêmes réact ions, 
d é c l a r e le d o c t e u r 
Brown . Les m ê m e s 
recherclî istes r emar ­
quent également , tou­
j o u r s selon l e u r s 
d o n n é e s , que d e s 
grossesses prématu­
r é e s et des c h a n g e ­
m e n t s i m p o r t a n t s 
d a n s les r e l a t i o n s 
f ami l i a l e s peuven t 
ê t re causes de cancer . 

L'amour 
dangereux 

Fa i re l 'amour pen­
dan t les q u a t r e de r ­
nières semaines d'une 
grossesse peut cause r 
q u e l q u e s t r o u b l e s , 
peut-on lire dans The 
L a n c e t , un j o u r n a l 
médical bri tannique. 

Des r e c h e r c h i s t e s 
de deux hôpitaux lon­
d o n i e n s ont i n t e r v i e ­
wé 70 f e m m e s , en 
c e i n t e s pour la pre­
mière fois, au sujet de 
leur activité sexuelle 
au cours de leur gros-
sesse. Leurs réponses 
c o m p a r é e s avec les 
s tat is t iques tendent à 
p r o u v e r que les fem­
mes t r è s a c t i v e s se 
x u e l l e m e n t pendan t 
les d e r n i è r e s s e m a i ­
nes de grossesse sont 
plus susceptibles d'a­
voir des bébés qui 
é p r o u v e n t des 
cultes a la naissance , 
telles que l 'accouche­
ment avant te rme, la 
r u p t u r e p r é m a t u r é e 
des m e m b r a n e s , des 
in fec t ions , c a u s é e s 
p e u t - ê t r e p a r une 
réduction t e m p o r a i re 
de la circulation féta-
le et les c o n t r a c t i o n s 
u t é r i n e s . 

L'examen 
des seins 

M ê m e si l ' e x a m e n 
pe r sonne l des s e in s 
demeure» la façon la 
plus ef f icace de dé­
tecter un cancer à ses 
débuts , les femmes ne 
le tout pas assez régu­
lièrement, rappor te le 
Medical World News. 
Les c h e r c h e u r s de 
l 'Université du Marv-
land ont d é c o u v e r t 
que . p a r m i les é tu ­
diantes, qui. collecti­
v e m e n t , sont t r è s au 
fait de l ' i m p o r t a n c e 
de l 'auto-examen des 
se ins fait r é g u l i è r e ­
ment , une femme sur 
cinq p rend le t e m p s 
de le fa i re a t t e n t i v e ­
m e n t . 

la 
aie 

Commencez la nouvelle année 
bien en beauté! 

Passez vite au salon d e beau té la Baie pour une tète 
toute bouclée ou une teinture ravivée! L'Oréal vous 
présente sa pe rmanen te Envolia et s a teinture Cres­
cendo qui vous donneront une tê te rayonnante de 
beauté. 

Permanente Envolia de l'Oréal avec coupe , sham-
poing et mise en plis. 

La Baie, ord. 5 5 . 0 0 27.50 
Teinture Crescendo de l'Oréal avec shampoing et 
mise en plis. 

La Baie, ord. 3 0 . 0 0 20.00 
Téléphonez pour prendre rendez-vous: 
Centre-ville, 
au cinquième 

Coiffure Contempo, 
281-4742 ou 4743 ou 4744 

au deuxième 

Place Versailles 

Rockland 

Place Vertu 

Dorval 

281-4880 

354-8470 

739-5521 

322-4550 

631-6741 

Salon de beauté, rayon 011 
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Nouveaux cours de 
préparation au travail de secrétariat 

au 

COLLEGE LASALLE 

EJ^^^teS"' p e r m a n e n t e 0 , , re d e s o p t i o n s 

( g ) PROGRAMME DE COURS D'INTRODUCTION 
POUR DEBUTANTS 
— 2 niveaux de dactylo 
— Procédés de secrétariat 
— Comptabilité 
— Français, langue des affaires 

TOUS LES COURS CI-DESSUS S'OFFRENT AUSSI SÉPARÉMENT 

( g ) COURS HORS-PROGRAMME DE 
TECHNIQUES DE SECRÉTARIAT: 
— Sténo (Speedwriting) 
— Dactylo 
— Transcription à la machine 

LES COURS DU SOIR COMMENCENT LA SEMAINE DU 19 JANVIER 

INSCRIPTION: Par courrier avant le 9 janvier 

en personne, 10 e» 12 janvier 

POUR FORMULES D'INSCRIPTION ET RENSEIGNEMENTS: 

2 8 1 -1 9 1 6 ou 8 4 2 - 3 8 2 3 (CENTRE-VILLE) 

6 9 5 - 2 0 6 4 (POINTE-CLAIRE) 

C O L L E G E L A S A L L E 
SECRÉTARIAT-MODE-TOURISME-HÔTELLERIE 

jrtVHE JsBJOTTO'HUL 
B 15 

Les femmes à taille forte et la mode 

Campus Sylvia Gill 
145. avenue Cartier 

Pointe-Claire H9S4R9 
695-2064 

Campus Centre-ville 
2015. rue Drummond 
Montréal H3G 1W7 

842-3823 

m - A ' • 

Si les femmes à 
taille forte ne 

s 'habillent pas tou­
jours à la dernière 
mode, elles ne sont 
pas à blâmer. Ce 
blâme, ce sont les 
manufacturiers cana­
diens qui doivent le 
porter. Louise Tan-
guay, acheteuse chef 
pour Addition-EUe 
Inc . , à Montréal a 
déclaré récemment 
au cours d'un défilé 
pour les «16 ans et 
plus» que l 'industrie 
du vêtement canadien 
est bien lente à inves­
tir dans des modèles 
un peu larges. 

«Le résultat, des 
femmes fortes et qui 
sont belles se voient 
forcées de porter des 
vêtements qui ne leur 
vont pas, et qui man­

quent de chic», dit' 
Louise Tanguay. «Peu 
de dessinateurs cana­
diens sont prêts à 
dessiner des modèles 
pour personnes à tail­
les fortes. J e crois 
que bien des gens 
dans l 'industrie du 
vêtement ne prennent 
pas ces femmes-là au 
sérieux. J e frappe 
depuis des années à la 
porte des manufactu­
riers, les suppliant de 
fabriquer des vête­
ments plus grands. Ils 
n'écoutent pas». 
«Quelquefois, ajoute 
Louise Tanguay, un 
manufacturier va 
consentir à transpo­
ser un modèle qu'il a 
déjà fait pour des tail­
les inférieures en tail­
le plus grande, mais 
ce n'est jamais exac-

Pour sauver Hanako 
«Hanako»,une éléphante thaïlandaise de 
17 ans, va quitter le zoo de Sapporo, au 

nord du Japon, pour aller se faire soigner au 
Paraguay. 

Hanako, qui souffre de rachitisme et peut à 
peine marcher, est très populaire chez les éco­
liers japonais: son histoire et ses quinze an­
nées au zoo de Sapporo sont racontées dans des 
manuels de lecture. Des responsables du zoo 
avaient d'abord pensé tuer l'animal, mais un 
taxidermiste, M. Shujiro Shinoda, leur a de­
mandé de lui confier Hanako. 

M. Shinoda a décidé alors de créer un parc 
naturel au Paraguay pour Hanako et d'autres 
animaux. Les autorités paraguayennes ont 
déjà donné leur accord au projet. 

Le taxidermiste a précisé que des enfants 
de tout le Japon avaient versé 48,000 dollars 
pour l 'aider à sauver Hanako. 

,.. , . . . . . . 
.... 

110 et 126, film 12 poses Avant $3.99 

• .» 

. ; • t 

110 et 126, film 20 poses Avant $5.99 
Maintenant $4.49 seulement 

110 et 135, film 24 poses Avant $6.99 
Maintenant $5.29 seulement 

ilr ÉÉ 
m 

135, film 36 poses 
Maintenant 

Avant $10.99 
.$7.89 seulement 

Développement C-41 seulement 

L'offre prend fin le samedi 17 janvier 1981 
MONTRÉAL-RÉGION EST 
• 6 5 6 0 , rue Saint-Hubert 
• 9 0 0 est. rue Sainl-ZoHqvo 
» 1 0 1 3 et t, rue Sainte-
Catherin© 

• Waco Frontenac 
2600 est, r u t Ontario 

• 2 5 6 5 , rue M a n o n 
•4485 ;•!, rue Jean-Talon 

Saint-Léonard 
•9235, boul. Lacordai re 

Saint-Léonard 
• Place Boorassa 

6000, boul. Henri-
Boorassa 

•Place Ver»aille» 

7275 et», rue Sherbrooke 
• Let Galeries d ' A n j o u 

7781, boul. let Galerie» 
d'Anjou 
Ville d'Anjou 

•1480, boul. Sa in t -Jean 

BapH i te 

Po<nre-oux-Tremb4es 
•Centre Repentigny 

155, rue Notre-Dame, 
Repentigny 

MONTRÉAL REGION 
OUEST 

• Ptaxa Alexis-Nihon 
1500, av. Atwater 

• Cavendish Mall 
5800, boul. Cavondish, 
Côte Saint-Luc 

• 1439, rue Bleury 
• Ptaxa Côte-des-Neige* 

6700, ch. de la C6te-dt»-
Noigo» 

• 1466 ouett, rue Sauvé 
• 11847, boul. Lochapelle 

Saint-Laurent 

• 1120, boul. Laurentitn 
Saint-Laurent 

• 4470, rue Wellington, 
Verdun 

• 2700, rue Victoria, 
Lochine 

• 8371, boul. Newman, La 
Salle 

• 2315, boul. Hymus, 
Dorval 

•Wast Island Mail 
3901, boul. do» Sources 
Dollard-des-Ormoaux 

•3066, boul. Saint-Charltt 
Kirltiai.d 

•Centre d'achats lie Perrot 
101, boul. Cardinal Léger 
île Perrot 

M O N T R E A L - R I V E SUD 

•Centre Jacquet Cartier 
1401, chemin Chambly 
Longueuil 
2930, chemin Chambly 
Longueuil 

• Centre d'achats 
Greenfield Pari; 
345, boul. Tatchereau 
Greenf ie ld Park 

•3535, boul. Tatchereau 
Saint-Hubert 

• M a i l Champlain 
2150, boul. Lapiniére, 
Brassard 

•Centre Chàteauguay 
252. boul. d'Anjou, 
Chéteauguay 

LAVAL 

•1730, boul. des 
Laurentidt» 
Chomedey 

•3370 ouett, boul. Saint-
Martin 
Chomedey 

•Carrefour Lovai 
3035, boul. Le Carrefour 
Chomedey 

•Centre Duvemay 
3100, boul. de la 
Concorde, Duvemay 

LAURENTIDCS 

•285 , boul. Label le, 

Rosemere 
• U s Galeries des Milles 

îles 
Î04, boul. Labelle, 
Rosemere 

•300 , boul. Sicard 
Ste-Thérèse-aVBIainville 

•Carrefour du Nord 
900, rue Grigaon, Saint-

• Place Lafontaine 
2016, rue Saint-Georges, 
Saint* Jérôme 

•406 , boul. Sauvé, Saint-
Eustoche 

CANTONS DE L'EST 

•Place S t-Jean 
400, boul. du Séminaire, 
Saint-Jean 

• Les Galeries Granby 
40, rue Evangeline, 
Granby 

SAINT-BRUNO 
• Les Promenades St-Bruno 

SAINT-HYACINTHE 
• 2225, rue Casavant 

VALLEYFIELD 

• 606, boul. Monsetgnour 
Longiors 

tement ce qu'il faut.» 
De plus, il y a la 

question des couleurs. 
Si, au cours d'une sai-
sol, c'est le khaki qui 
domine, les femmes à 
tailles fortes se ren­
dront compte que rien 
n'est fait pour elles 
dans cette couleur. 

Addition-Elle se 
spécialise en vête­
ments pour femmes 
fortes, mais doit im­
porter presque tous 
les vêtements des 
États-Unis. «Un seul 
manufacturier cana­
dien, René Christine, 
peut me fournir les 

robes pour personnes 
fortes, dit Madame 
Tanguay. Les autres 
viennent d'ailleurs et 
le prix des douanes 
augmente leur prix de 
détail.» 

Une autre constata­
tion. Au cours d'un 
récent défilé de mode-

présenté par Addi­
tion-Elle, non seule­
ment les vêtements 
étaient importés, 
mais même les mah-
nequins l'étaierft. 
«Même les agences de 
mannequins ont ra(é 
le bateau», dit Mada­
me Tanguay. 

FOURRURES 

67 ans à votre service 

257 ouest, rue LAURIER, Montréal — 277-3223 • 277-3523 

je —• 

• u 

Offre spéciale 
d'agrandissement 

avec cadre! 
Venez faire développer vos 
photos à la Baie, entre le 3 et 
le 17 janvier, et obtenez un 
coupon complémentaire pour 
faire agrandir et encadrer une 
photo 5 " sur 7 " à partir d'un 
négatif de votre choix. Procu­
rez-vous également un cadre 
décoratif avec contour en mé­
tal pour le même bas prix! Le 
coupon est valable jusqu'au 
25 février 1981. 

• • • • > • . . . 

88 

IN 

• 

1 3 

Agrand i ssemen t 5 " sur 7 " 

et cadre , seu lemen t « ch 
avec coupon 

Achats en magasin seulement. Rayon 714 , rez-de-chaussée, 
centre-vil le et dans toutes les succursales. 
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Pelage rose 
ou v e r t 
pour chiens 

Si vous souhaitez élever le 
«standing» de votre chien, 

une boutique spécialisée de To­
ronto, au Canada, propose un 
pyjama en velours noir bordé de 
vison ou un ensemble bottes, 
imperméable et parapluie spé­
cialement conçu pour qu'il n'abî­
me pas son pelage les jours de 
pluie. 

Pour donner un aspect plus 
•kitsch• à votre compagnon fidè­
le, vous pouvez également, pour la 
modique somme de 25 dollars, le 
teindre en rose ou en vert. Si la 
chère petite bête ne résiste pas à 
ce traite nient, des établisse ment s 
spécialisés se chargeront de l'en­
terrer avec tous les honneurs 
pour quelque 135 dollars. 

A Toronto. 170.000 chiens et 
130.000 chats font partie de cette 
classe privilégiée pour qui la vie 
s'écoule entre un coussin de sa­
tin et le s iège arrière d'une Ca­
dillac. D'ailleurs, à en croire un 
vétérinaire, leur niveau de vie 
ne cesse de s'améliorer depuis 
que les villes sont de plus en plus 
inhumaines, car, dit-il, «ces 
animaux nous donnent à bon 
compte des marques d'affection 
et remplacent même les enfants 
dans certains cas». 

Quant aux fabricants de nour­
riture pour animaux, ils ont pro­
duit en une année plus de cent 
millions de dollars en conserves 
pour chiens et chats. 

LE CENTRE DE 
GESTION POUR FEMMES 

LA FEMME ET LE 
MONDE FINANCIER 

A la portée de la femme qui désire 
acquérir de solides connaissances en fi­
nance, La femme et le monde financier, 
animé par Ginet te D e s o r m e a u x , 
spécialiste en finance chez Greenshields, 
abordera en 12 semaines les thèmes: 
budget, placements, fiscalité, inflation et 
autres... Ce cours débute le 21 janvier. 
Les places sont limitées. Ne tardez pas à 
vous inscrire. 

YWCA-1355 ouest Dorchester • 866 9941 

Solde de fin d'année 
du 29 décembre au 10 janvier 

sur presque toute la marchandise 

PROFITEZ-EN! 
La Centrale d'Artisanat du Québec 
1450, rue Saint-Denis 
849-9415 
Métro Berri-de-Montigny 
Complexe Desjardins (843-8253) 
Métro Place-des-Arts 
Place Laurier (651-6408) 
Sainte-Foy, Quebec. 

Un nouveau concept 
en secrétariat 

fera de vous un candidat recherché 

LE COLLEGE LASALLE 
Offre maintenant un programme de secrétariat moder­
nisé, pour gradués collégiaux et universitaires qui veu­
lent entrer sur le marché du travail rapidement. 

Intensif: (Jour) 
• Connaissances pratiques et théoriques des techni­

ques de secrétariat et d'administration. 
• Langue seconde. 
• Formation intégrale à notre tout récent CENTRE DE 

TRAITEMENT DE TEXTES. 

• « STAGE » contrôlé à notre BUREAU MODÈLE 
récemment intégré à notre centre de formation. 

Temps partiel: (jour) 
• Techniques de base de secrétariat. 

Ne prenez pas de décision sur les cours de secrétariat 
avant d'avoir contacté: 

LE COLLEGE LASALLE 
281-1916 
842-3823 (Montréal) • 695-2064 (PoinU-Clair«) 

Les programmes débutent le 5 janvier. 
Les secrétaires sont toujours en grande demande. 

Le Service de placement du Collège vous aidera à trouver 
un emploi à la fin de vos études. 

COLLEGE LASALLE 
Campus Sylvia Gill 
145. avenue Cartier 

Pointe-Claire, H9S 4ft9 
695 2 0 6 4 

Campus Centre-ville 
2015. rue Drummond 
Montreal. H3G 1W7 

842-3823 

Hé! Venez manger 
en compagnie de 
Mickey Mouse 
et Goofy! 
Ils comptent sur vous! En effet Mickey Mouse et Goofy ont 
quitté leur pays enchanté de WALT DISNEY W O R L D ( R ) expressément pour venir 
souper avec vous au restaurant La Chaumine à la Baie. 

V 

St-Bruno, le 15 janvier à 17h30 
Laval, le 16 janvier à 1 7h30 
(De 19h à 19h30, Mickey et Goofy seront dans le mail 
pour vous serrer la main) 

Place Vertu, le 17 janvier à 15h30 
(De 14h30 à 15h, Mickey et Goofy seront dans le mail 
pour vous serrer la main) 

. . .ou pour le petit déjeuner au restaurant La 
Chaumine à la Baie, centre-ville, le 17 janvier à 10h 
(Suivi d u n e visite du magasin en leur compagnie, de 
11 h à 11 h20, sortie rue Ste-Catherine). 
Jean-Pierre Coallier sera de la partie. Il y aura des prix 
de présence et du plaisir pour jeunes et moins jeunes. 

Venez vite chercher vos billets au comptoir TRS: Centre-ville, Place Vertu, Laval ou St-Bruno 

Mais hâtez-vous, les premiers rendus seront les premiers servis! 

Souper 1.99 par personne Petit déjeuner 2.19 par personne 

La Baie rendra visite, accompagnée de Mickey Mouse et Goofy, 
aux enfants de l'hôpital Ste-Justine et du Montreal Children's Hospital le 1 6 janvier. 

Il est encore temps de vous procurer la chaleur et le luxe de fourrures somptueuses, maintenant offertes à bas prix 
sensationnels! Vous trouverez une collection de manteaux dans les modèles et les fourrures que vous aimez, à 
des prix qui vous conviennent! Voici quelques exemples des aubaines spectaculaires dont vous pourrez profiter: 

A. Manteau de raton-la­
veur, peaux allongées, 
tailles 10-18. 

B. Manteau de coyote, 
tailles 8-14. 

C. Manteau de castor 
rasé, tailles 8-18. 

D. Raton-laveur teinte ta-
nuki, tailles 10-16. 

E. Vison, peaux femelles 
allongées, tailles 8-18. 

F. Vison, peaux mâles al­
longées, tailles 20'/», 
22%. 24%. ' 

2199.00 
2199.00 
1799.00 
1799.00 
3399.00 
3399.00 

Ch. 

Ch. 

ch. 

ch. 

Depuis plus de 300 ans. la Baie habille les femmes des plus belles fourrures. 

Achats en magasin seulement. Rayon 152, au 
deuxième, centre-vil le seulement. 

Participez au concours 
du monde merveilleux des aubaines! 
Vous pourriez gagner un des 
10 voyages pour 4 à UaltQlsney UJorkt 
Participez aussi souvent que vous le voulez! Vous pourriez gagner l'un des 
10 voyages pour 4 à WALT DISNEY WORLD8, en Floride, via EASTERN 
AIRLINES, avec chambre à l'hôtel ROYAL PLAZA, au centre de villégiature 
WALT DISNEY WORLD* de Lake Buena Vista! Dix prix, dont deux tirés à 
la Baie du centre-ville et un à chacune de nos succursales. Vous trouverez 
tous les règlements du concours à l'endos des coupons de participation. 

«PS EASTERN 

CENTRE-VILLE 
281-4422 

BOULEVARD 
728-4571 

DORVAL 
631-6741 

ROCKLAND 
739-5521 

CENTRE LAVAL PLACE VERSAILLES 
688-8970 354-8470 

PLACE VERTU ST-BRUNO 
332-4550 653-4455 

CENTRE VU LE l u lundi du mê'cred. de lOh a I8h 
es jeudis et vendredis de lOr à 21 h 
ie samedi de 9h a i7n 

SUCCURSALES du lundi au mercredi, de9r>X a I8h 
les jeudis et vendredis, de y n X a 2t h 
»e samedi de9hâ I7h 

CHICOUTIMI 
545-3160 

CHfCOUT'Mi du lund. au mercredi, de 9 h X àI7f»30 
les |eudis et vendredis, de 9hX a 2i h 
le samedi, de 9n a i7h 

> 


